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MANDEMENT
l'archevêque et des feVEQUES DE LA PROVINCE

ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC, PROMULGUANT LE
NOUVEAU CATÉCHISME, RÉDIGÉ PAR l'oRDRE
DU PREMIER CONCILE PROVINCIAL. (*)

NOUS, ARCHEVÊQUE et ÉvÉQUES
de la province Ecclésiastique de Québec.

Au clergé séculier et régulier^ et aux fidèles de la dite
province^ Safut et Bénédiction en Notre Seigneur
Jésus- Christ,
L'enseignement religieux, comme vous le savez, Nos Très

Chbrs Frères^ est notre principal devoir, puisque c'est à nous,
comme aux apôtres, que Notre Seigneur a commandé d'enseigner
tous les peuples. Docetc omnes génies {Math, XXVIIl, 19.)

C'est donc à remplir le sublime ministère de la parole, aussi
bien qu'à vaquer au saint exercice de la prière, que notre
vie tout entière doit être consacrée. Nous devons prier pour
apprendre à prêcher, et nous devons prêcher pour vous enseigner
à bien prier, vous-mêmes, et à bien vivre : c'est en cela que
consiste la vraie religion qui sauve les âmes. Nos vero orationi
et ministerh verbi instantes erimus (Act. Vf. 4.)

Puisqu'il en est ainsi vous ne devez pas être surpris, N. T.
0, F., si, pendant que réunis en concile, nous étions d'une
manière toute spéciale sous l'inspiration du St. Esprit, nous nous
sommes occupés surtout de régler l'enseignement de la religion
dans cette province.

Pour arriver plus sûrement à ce but si important, nous avons
jugé qu'il devait y avoir uniformité dans l'enseignement de la
doctrine chrétienne

; et, dans cette vue, nous avons décrété qu'il
n'y aurait qu'un seul et même catéchisme, pour les différents
diocèses de l'église du Canada. Cum uniformitas, etiam in modo
doctrinœ tradendœ, maxime optanda sit^ decernimus ut catechismm
pro omnibus ChristifidcUbus....usu tervelitr ( VIII Décret du 1er
Concile de Québec.)

^ t*3 Cenmndemeut doit être lu au prôue, chaque année, le deuxième dimanche



VÂITDEMEKT.

A la T^rit^ nous avons dû avoir égard aux habitudes et au
langage des deux peuples qui composent notre troupeau C'est
ce qui vous rendra raison, lî» 1a fiîflR(<t.n«<^.« . .,: ^-:„*_ .

•:rr * ^ "„„o .„ iciu«
,
m aocinne ae 1 un et de l'autre

est la même; cest la doctrine catholique enseignée par les
apôtres, toujours la même, immuable comme Dieu qui en est
1 auteur»

Cependant, N. T. C. F., en ordonnant la publication de ce
catéchisme, nous ne nous acquitterions que d'une partie de notre
devoir

;
car ce |ivre ne serait qu'une lettre morte, si le prêtre,

dépositaire de la science sacrée, ne l'expliquait aux enfants de

]ÎÎ^^^L.—l
avons donc décrété déplus que le catéchisme

serait enseigné, tous les dimanches de l'année, autant que pos-
Bible, dans toutes les églises paroissiales. Singulù, diebm dominiez,
xnf^ro anmcuTéu m quavis parochiali ecde^ia, fiant catéchèse^{lA Décret du \er Cône. Provincial de Québec.)

Le catéchisme qui vous est enseigné est donc l'ouvraee de vos

S^4 S!w^T- a"'
'''"^'°*

V^'^
'""'^ *PP"«' «' uniformément

expliqué partout Au moyen de ce livre, ils s'adressent eux-

S. !'' î^"!
le langage le plus simple, aux petits enfants, et ils

les appellent à la connaissance de la vérité, comme Jésus-Christlui-même les appelait à lui, pour les bénir et les sanctifier

A.i:"^f
^""''^ recevrez, avec un profond respect, ce livre qui ren-

vZ'lff.?T'*'P^' ^l
la doctrine et delà morale chrétienne.Vous le ferez apprendre de bonne heure à vos enfants, et vousaurez som de les faire assister aux instructions qui se font à

Ifff'vTrTf ^"""'•'^'^"''"'«""^^- ^«»« comprenez en

J^-!l' 1
?•J'' ^^ ^* ^**^ pasteurs sont strictement obligés defaire le catéchisme, vous ne l'êtes pas moins d'y envoyer vos

f5-*;
'• T^j pompT,nez encore que c'est chez vous, i^nl

J^hnVl\ î'''''% apprendre la lettre du catéchisme, afin

vlluJ % ^ P,''*'^''" ^'' explications qu'ils vont écouter l
église Pour les y encourager, donnez-leur vous mêmes

1 exemple, en repassant de temps en temps avec eux les différentschapi res du catéchisme. Oh I qu'il est édifiant de voir desparents chi^tiens instruire ainsi leurs petits enfants delvérilés

reure'ux ln'ir^^^'°"'
et leur appmndre à devenir verbalementheureux, en leur apprenant à aimer Dieu ! C'est ce oui faisait

direautrefois à St Augustin, avec IWentde la plunive re-

TvTr!T'f7'
Ste. Monique, sa mère : " mon Dieu, l'amourde votre .Saint Nom, je l'ai sucé avec le lait de ma mère !"A 1 obligation, pour vos pasteurs, de faire régulièrement lecatéchisme, se joint celle de l'eTnlîn.Ur >Ur,. ,,ri^::!„"®"VÎ®

vmctahs eemum, nmplm termone ammarum pa,fores enodtLnt
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MAKDEMEMT. /t

{Conc. prov. ihid.). Et voilà encore, N. T. C. F., ce qui doit vous
faire sentir les avantages et rexcellenie des instructions du caté-
chisme. Là, le pasteur parle le langage de l'enfant pour lui
donner la connaissance des plus hautes vérités de la religion,
pour lui faire entendre les mystères de la bonté, de la justice et
de la sagesse de Dieu, pour lui apprendre la crainte du Seigneur
et l'horreur du péché. Là, il les prépare avec un soin particulier
à leur première confession. Curent animarum pag(ores ut pueri
opporiuniê inatructionibus dhponantur ad primam confftsionem
{Conc. Prov. ibid.). Par ce moyen, vos pasteurs vous aident effi-

cacement à garder, dans leurs jeunes cœurs, le précieux trésor
de l'innocence

; car l'effet du sacrement de pénitence n'est pas
seulement d'effacer le péché, mais encore de préserver les âmes
pures de sa funeste contagion. Pensez-y bien, parents chrétiens,
vos enfants, avec leur innocence baptismale, sont des anges sur
la terre

;
et c'est pour les conserver dans cet heureux état, qu'on

les purifie de temps en temps dans la piscine sacrée, ouverte par
sa divine miséricorde à tous les enfants de l'église, pour la guéri-
son de leurs âmes.

Mais il faut pour cela qu'ils soient suffisamment instruits des
mystères de la religion et des dispositions requises pour faire
une bonne confession. C'est pourquoi nous vous recommandons
instamment, pères et mères, de faire apprendre à vos petits
enfants l'abrégé du catéchisme, aussitôt qu'ils en seront capables.
Dans ce court abrégé, ils trouveront tout ce qu'ils doivent savoir
des mystères de la religion, des devoirs de la vie chrétienne, et
des dispositions qu'il faut apporter pour recevoir avec fruit
l'absolution. Si donc ils avaient le malheur de perdre la grâce
de leur baptême, ils seraient ainsi préparés d'avance à la re-
couvrer dans le sacrement de pénitence. Au contraire, faute
d'instruction, ils seraient exposés à croupir, des années entières
dans l'état du péché et dans l'esclavage dn démon. En effet'
vous ne devez pas l'ignorer, N. T. C. F., les enfants peuvent avoir
assez de raison et -e malice pour offenser Dieu mortellement
sans avoir assez d'instruction pour profiter du remède qui peut
les sauver.

Eh I quelle responsabilité devant Dieu, pour vous, parents
chrétiens ! quel triste sort pour vos enfants, si, parce que vous
auriez négligé de les instruire, comme vous le devez, ils con-
tractaient les habitudes du vice, et demeuraient ainsi exposés au
danger de mourir dans cet affreux état !...Pensez-y sérieusement,
et prévenez ce malheur, en vous appliquant à leur donner dès'
l'âge le plus tendre, l'instruction religieuse qui leur convient, et
en les envoyant régulièrement à confesse, toutes les fois que vos
pasteurs les y invitent, ou du moins une fois par année.

^ '
'""

Mais si le devoir de vos pasteurs est si imiwptaat, quand il
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8 agit de pr(:'parer les enfants à leur première confession touscomprenez N. T. C. F, qu'il devient encore plus grave, quande temps est venu de les disposer à leur première corn nSnKien en effet n'est plus urgent que le précepte qui leur est imposé"
à ce sujet. 11 faut que par leurs soins les enfants soient soustous les rapports, bien préparés, ritiè parâti, et qu'ils soientcapables de faire un juste discernement du corps drSeigneurqu Ils doivent recevoir. Ad dijudicandum corpus DominiZfumnt tdonet. Aussi est-ce par de fréquents catéchismes, faitsavec beaucoup de préparation, et souvent répétés, qu'ils doivent
être disposés à cette grande action. Idcirco pe!- caUcheseïfwn
paucas, autobiterfactas, sed fréquenter repetitat, ierio matureaueprœparataê mstttuantur (Conc. Prov. ibid)

^u,LUTtque

Or, remarquez-le bien, N. T. C. F., vous n'êtes pas moins
rigoureusement obligés que nous de travailler à faire faire unebonne première communion à vos enfants. Ce décret vousregarde donc autant que vos pasteurs. Comment, en effet
pourrions-nous réussir à apprendre à vos enfants tant de vérités
quils doivent connaître, et a imprimer dans leur cœur tant de
vertus qui leur sont nécessaires, pour communier dignement sivous ne veniez à notre secours, et si vous négligiez de travaUIeravec nous a les instruire et à les former au bien.

Ecoutez donc, parents chrétiens, ce que vous avez à faire nourvous acquitter de l'obligation où vous êtes, d'aider vos pasteurs àdonner a vos enfants les dispositions angéliques qu'ils doivent
avoir pour recevoir le pain des anges. Le voici en peu de mots

Accoutumez-les, des l'âge le plus tendre, à prier Dieu, soir etmatin, sans jamais y manquer. Aussitôt qu'ils ont l'usaee de
la raison, donnez-leur la connaissance des principaux mystèresde la religion et ayez soin de leur faire produire souvent des
actes de foi, d'espérance et de charité. Lorsqu'ils sont parvenusa 1 âge de sept ans, envoyez-les à confesse, et faites-leur faire
ensuite régulièrement leur confession annuelle ;—veillez bien àce que rien dans vos maisons ne puisse leur apprendre le mal •—
donnez-leur le bon exemple en toutes choses :—éloignez-les deqmauvaises compagnies ;-ne les confiez, pour leur éducation,qu a des maîtres ou des maîtresses d'une vertu reconnue -—ne
souffrez jamais que des hommes soient les instituteurs dé vos
filles : une mauvaise école serait la perte de vos enfants

Faites vos efforts, pour que, dès l'âge de dix à onze ans, ilsaient assez de piété et d'instruction, pour faire dignement eurpremière communion ;-pendant qu'ils fréquentent les caté-
chismes qui doivent les y préparer, recommandez-leur souventde prier leur bon Ange-Gardien, d'être bien dévots à la Sainte
Vierjîe, de réciter le channlpt. pu an« hr.««-.,- j- _^_ ..

«»»ue
- — i- — -'^->' "ij^mivui, uc ii;p\:ier leur

catéchisme, en allant et revenant, d'éviter les compagnons de
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mauvais exemple. Apprenez-leur qu'en entrant dans l'dglise
ils doivent adorer le S. Sacrement, et se recommander au s!
Patron de la paroisse. Au retour, faites leur rendre compte de
ce qu'ils ont appris au catéchisme. Accoutumez-les à faire
tous les soirs, leur examen de conscience. Appliquez-vous à
leur donner une grande idée de leur première communion •—
faites-leur remarquer tous les défauts dont ils doivent se corri-
ger, pour se rendre dignes de la bien faire....enfin prier beaucoup
pour ces tendres enfants dont le salut doit vous être si cher.

Ce sont-là, N. T. C. F., autant d'excellentes pratiques dont
vous devez user, afin de préparer de loin vos enfants à leur
première communion. Mais n'allez pas croire, qu'après cette
grande action, tout soit fini pour vous. Au contraire, c'est
alors que vous devez redoubler de vigilance et de soins pour
qu'ils en conservent les fruits précieux. Rappelez-leur' donc
souvent le souvenir de ce grand jour, le plus beau de leur vie
afin de les prévenir contre la dissipation de leur esprit et
l'inconstance de leur cœur.

'

C'est pour vous aider, N. T. C. F., à conserver vos enfanta
dans les samtes dispositions de leur première communion que
vos pasteurs se Mnt un devoir de faire le catéchisme, les diman-
ches et les fêtes. Paatores animarum op'eram daturos esse confidi-
mus, ut catechesibus dominicalibus, saltem per unum annum post
susceptamprima vice communionem, pueri adsint (Conc Prov ihid )Ce catéchisme a pour objet de graver plus profondément dans
leurs jeunes cœurs les dogmes de la foi et les devoirs de la vie
chrétienne. Une triste expérience de tous les jours nous fait
voir que beaucoup d'enfants oublient bientôt les vérités les plus
importantes de la religion: il devient donc nécessaire de les
leur rappeler souvent, et pendant longtemps, afin qu'ils en conser-
vent toujours le souvenir. Car aujourd'hui, plus que jamais, on
fou des efforts inouïs pour vous arracncr le précieux trésor de
la foi. Le monde est plein de mauva s livres qui aveuglent les
esprits, et séduisent les cœurs des imprudents qui ne sont pas
sur leur garde. Vous avez donc, pères et mères, les plus
puissantes raisons de tenir vos enfants au catéchisme, aussi
longtemps que possible, afin de les affermir dans la connaissance
de leur religion, et de les fortifier ainsi contre les dangers oui
les menacent. ^

Plusieurs de ces chers enfants seront peut-être plus tard dans
la triste nécessité de s'éloigner de la maison paternelle, pour
aller cliercher leur vie sur une terre étrangère. A qu«l danger
leur piété et leur foi ne seraient-elles pas exposées dans ces lieux
où régnent l'erreur, l'impiété et tous les genres de scandales.
VI* ; p^res Si, uicres, si vous ne pouvez les retenir auprès de vous
ces enfants bien aimés

;
si vous n'avez pas la consolation de Ifs
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h^r fnj M ^''*'.«
Jl®"';?"^ pays, travaille/, du moins a HflTermirour foi et leur piété, afin qu'ils ne soient pas exposés à faire un

pûternelTe^^*^"'
"''"'''' "" '''"''"* l*'"' sous 'votre vigilance

En engageant vos enfants à continuer, après leur premièrecommunion, d'assister aux instructions du catéchisme q,H^ e font

Sas ^u^Z r ^'^^T^^'l'' ^f
^«tes, vous ne leur proc urerezpas seulement 1 avantage de s'instruire plus à fond de leur

«! innl uï'
préserverez encore d'une infinité de désordresauxquels les expose la dissipation qui règne souvent, l'après-midi de ces samts jours Vous les connaissez, ces désordres,

«: \i.V; '
^^ ^'0"s les déplorez sans doute avec nous. Au

ten"t1 if'
*" .catéchisme et à vôpres, un grand nombre fréquent

.u,n.nf«nrr
""'?•' c«™P«gn'es, ou se trouvent à des rendez-voussuspects où 1 on tient des propos déshonnêtes, et où l'on commencedes fréquentations dangereuses, etc. Or, quand on emnlSc aTnsiBne partie des saints jours de dimanches à offenser Dieu, peut-onencore espérer ses bénédictions? Ne doit-on pas au Contraireredouter les effets de sa colère ?

toniraire

Ainsi, N. T C. F., en vous invitant à envover vos enfants auxcatéchismes des dimanches et des Têtes, nous'vous suggérons unmoyen excellent de leur procurer, non-seulement Sue solide

Crf^TZ''"' '^'l"^'
^^ ^" ^^"^^°"' °^^'« encore le moyen deleur faire passer saintement ces jours consacrés au Seigneur etde les préserver des péchés et des scandales qui en prTnent s

Sntnir^tT'- ^^^ .^^échismes fré^ue^m^t répéJnuiront par graver si avant dans leurs jeunes cœurs les rom

Voulez-vous connaître maintenant N T P P ii> «,«
d'engager vos enfant, à être a,Sd" à' ce, catéfhi™^ 7%!

iront régulièrement, et y prendront ^to^"'' "' '^ ™-

o» ,^'.^^.?"^''"' "*' ?« K»"' <» catéchisme e,t si nniversel

rrfTinfi.
' "•»"» uvuBv iciçfluue û« ûôiire
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Le fruit spécial de cette sainte ardeur pour ''instruction

religieuse du catéchisme, c'est la science des saints, qui conduit
à la vie éternelle. Ilœc, eat aulem vifa œtema, ut cogtioacant te

aolum Veum ventm, et qtietn niaùti Jeaum-Christum {Joan.
XVII, 3.) Oui, N. T. C. F., une paroisse qui aime le caté-
cuismc, est une paroisse qui aime Dieu. Qui ex Deo eat,

verba Dei audit {Joan. VIII, 47.) Dieu y est servi, parce que
sa parole y est bien écoutée, et qu'elle y est pratiquée avec
fidélité. Si quia dili^ç't me, aermonem. meum aervabit {Joan. XIV,
23.) Cette sainte parole porte des fruits de salut, des fruits

de charité, de pureté, de justice, d'obéissance, de patience et

de toutes les vertus chrétiennes. Fructum dabit in teinpore auo

ll'a. I. 3.]

Nous vous recommandons de plus, N. T. C. F., de garder
toujours chez vous le petit et le grand catéchisme. L'abrégé
du premier, dont nous vous avons déjà parlé préparera vos petits

enfants ^ leur première confession ; le petit catéchisme disposera
à leur première coruuiunion, ceux qui auront ITige de la faire

;

le grand catéchisme- sera pour ceux qui, l'ayant faite et se pré-

parant à la confirmation, voudront s'instruire à fond des vérités

de la religion. • Cette étude constante du grand catéchisme,
jointe aux explications suivies que les pasteurs en donnent tous
les dimanches et les fêtes de l'année^ est ce qu'on appelle le

catéchisme de peraévérance, qui a produit de si heureux fruits de
salut, partout où il a été introduit, et que pour cela nous aimons
à voir s'établir dans notre province.
Après le catécliisme, et de retour j\ la maison, consacrez une

partie de la v*illée à vous entretenir familièrement du prône et

du catéchisme du jour. Vous verrez par là, pères et mères, si

ceux de vos enfants qui ont assisté aux instructions, les ont bien
écoutées et bien comprises. Vous en prendrez occasion de les

répéter pour lés mettre à la portée 1!e toute la famille. Il en
résultera un autre avantage

; c'est que ceux qui auront gardé la

maison, ce jour-là, sauront tout ce qui s'est dit à l'église, et

pourront ainsi on profrter, comme les autres.

Nous vous recommandons instamment ces répétitions, comme
un moyen souverainement utile de répandre l'instruction reli-

gieuse. Par cette pratique si facile, les instructions du pasteur
se répètent dans toutes les maisons de la paroisse. Quel encou-
ragement pour le prêtre que cette pensée, qu'il est entendu de
tous ses paroissiens, quand il parle au prône, et que ses paroles
sont ainsi répétées dans toutes les familles, comme la parole de
Dieu, pour l'édification et le salut de tous !

TT,vu «xuLic «,-. aiiiauc que vuus uuuvuix'z, il,
vr ny r* Try

vous-mêmes aux instructions du catéchisme, sera de pouvoir
faire valoir, auprès de vos enfants, les recommandations que
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votre pasteur leur aura faites en votre présence. Vous les leur

voKurTnfer'eT^' ^f ^""^ ^^^'^ ^"'"« leloublieron

d^leur devo^ W''^''°°', ^'^^^^"^ ^«^^ ^"'^^^ s'écarteront

sur vosenLn r«.. K
"'"'^^'^^-ï^' P^^^^ «^ »«ères, votre autoritésurvoseiitants sera beaucoup plus grande, si vous leur narle?au nom du pasteur, qui lui-même parle au nom drUus-Christ

vou V'' ^' ^«P^^f^ntant. Ainsi le catéchisme du d manchevous donnera des lumières et des forces, pour bien im^ser la

J^u us sont précieux les avantages du catéchisme et oue les

Ta X'm/fnir^"
délicieux l%./«ora .upernlelV/alut

Après ce que vous venez d'entendre, nous ne doutons pas,i>. l.0.1*.,quevousne preniez la résolution d'assister rémiliî.

tiens de tout âge, de tout rang et de toute condition, écontez-Iaavec dochté cette voix pastorale, qne nous élevons °oùs ensemble

C" œuT w'"di'^:t'î'"' '."'"'r ^TP"^ -"^ toutno.re'roupeau:iwe cœurs est dilate, notre bouche s'est ouverte nour von^

e le saïit'de\"o?'"r'r"":!.^
'' ™"^ "^™*' poir rbonh™

comme .Iv-Aniv! ,' "'• Ç^s chers enfants sont à nous,

Notre plus grand bonheur ici bas, N. T. C. F et la nln^

c'Sfd'fnn: T'' ''' """""^^ ^"î P"^««^^t nous ê'tre dinnts
^It ce' tTlîvér'iïé -"'V^'^^'^

--^-^^-t dans les voies Se la

ntaudiamfaio,meosinveri(^te ambulare (3. Joan JV 4]^ 2a vue des dangers qui vous menacent de toute, narts non.tremblons et nous prions. Et notre prière est pour^ obtenir dupere des miséricordes, qu'il accorde à tous un cœur gén? eux

tlf«tir 7"? l^^^erviez fidèlement, au milieu de toutesTs
ïïn? ToW>^':^'f r """ -^««^Pli«-z avec amours:faainie volonté. Det vobts cor omnibus, ut colatis evni H fnrinti,ojus voluntatem, corde magno et anima volenti (2 Mach l'T)

,àJZ l^'''^''
^'/^^"* "^" ^^ I^î^" invoqué, nous avonsstatué, régie, ordonné, statuons, réglons et ordonnons cequrjuTt

r./rv:1 F^^'^
catéchisme, publié en français et en andai«!

TJl'jJi'J^'J''^^'- ^«ncile Provincial de Québec et TaS
e^itotZrS"' 'T ^"«!'g"t^*^«^

to"te notre province
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2 ® .—Avenant le premier octobre prochain, il ne sera plus
permis de faire usage d'autre catéchisme dans les instructions
publiques

;

3 ® .—Dans toutes les paroisses et dans toutes les missions, le

catéchisme se fera régulièrement, tous les dimanches et toutes
les fêtes de l'année, autant que possible

;

4 ® .—Le catéchisme se fera en outre, au moins trois fois par
semaine, lorsqu'il sera question de préparer prochainement les

enfants à leur première communion
;

5 ® .—Les maîtres et les maîtresses d'écoles le feront, en tout
temps, deux fois par semaine

; et, aussitôt que les enfants seront
capables de lire, nous désirons que le petit et le grand catéchisme
soient leurs premiers livres d'école

;

Enfin nous avons à cœur que toutes les vamilles prennent la

sainte habitude de faire, tous les jours, en commun, les excellentes
prières dt^ soir qui se trouvent à la fin du grand catéchisme,
comme c'est aussi notre intention que MM. les Curés maintien-
nent l'usage, depuis longtemps établi, de les faire dans leurs
églises, aux instructions qu'ils donnent, sur semaine, dans le

cours du carême.

Telles sont, Divine Marie, les ordonnancts que nous déposons
à vos pieds sacrés, et que nous vous prions de bénir, pour
quelles soient religieusement observées. Elles ont été faites

sous votre inspiration, et pour l'instruction des enfants de
l'église, dont vous êtes la bonne et tendre mère. Daignez les

avoir pour agréables et répandre sur les lèvres de vos prêtres
une douce onction qui fasse aimer le catéchisme. Pénétrez en
même temps d'une sainte ardeur le cœur des fidèles, pour qu'ils

courent à cette instruction, comniie à l'odeur d'un parfum déli-
cieux^ Faites que tous les enftints de notre province qui sont
les vôtres, Glorieuse Mère de Dieu, soient au catéchisme,
comme votre divin Jésus était au milieu des docteurs, qu'il
étonnait par la sagesse de ses réponses ;—que les parents
chrétiens participent à votre bonheur, en voyant leurs enfants se
faire admirer à l'église, comme Jésus l'était dans le temple, et
qu'enfin tous, p steurs et brebis, s'efforcent de vous imiter, en
gardant religieusement dans leur cœur le? paroles de salut que
vous conserviez avec tant de soin dans le vôtre.

Sera le présent mandement lu au prône dans toutes les églises
où se fera l'office public, et en chapitre, dans toute les commu-
nautés, le premier dimanche après sa réception, et, tous les ans,
aux messes paroissiales, le second dimanche après Pâque.
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Donné sous notre seing, le sceau de l'archevêché de Québec
et le contre-seing du secrétaire du dit archevôclié, le huit Sep-
tembre, tête de la Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie, l'an
mil huit cent cinquante-trois.

t P. P. Archev. de Québec,

t Ignace, Ev., de Montréal,

t Joseph Eug. Ev., de Bjtown,

t Armand F. M. Ev., de Toronto,

t J. C. Ev., de St. Hyacinthe,

t THOMAS, Ev., des Trois-Rivières,

t Patrice, Ev., de Carrha. Adm. de Kingston.

Par Mandement de

Messeigneurs.

Edmond Lanqbvin, Pire.

Secrétaire de VArchevêché,

i

D.
R.

D.

II.

T).

R.

D.
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LE GRAND

CATÉCHISME
X l'usa«b du niocÈSR de

QUÉBEC.

rchevêché.
I. DE LA NiîCESSITÉ DU CATECHISME.

D. Est-il important de venir au catéchisme ?

R. Oui, parce qu'on y apprend à se sauver.

D. Que faut-Il faire pour être sauvé f

K. TrQh choses. 1. Croire ce qu^enseigne la sainte Eglise.

2. Puir le péché, 3. Pratiquer les bonnes enivrer.

T). Otï apprewl-on toutes ces choses ?

R. (y&at au catéchisme.

1). Les enfants qui ne viennent point au catéchisme,

quand leurs parents les y envoient, font-ils mal ?

R. Oui, pa^fcequ'ils désobéissent, et qu'ils négligent

d'apprendre ce qui est nécessaire pour leur salut.

D. Et les parents qui négligent de les y envoyer, quand

ils le peuvent, n'offeusent-ils pas Dieu ?

R. Oui, parcequ'ils sont obligés de veiller à l'instruction

do leurs enfants.

D. Sdffit-il d'être présent de corps au catéchisme ?

R. Non, il faut y être présent d'esprit, c'est-à-dire,

attentif.

D. E^it-ce assez d^etre attentif au catéchisme ?

R. Non^ ilfaut profiter de ce qiCon y apprend, et le

mettre en pratique.

D. Qu est-ce qui nous oblige à profiter des catéchismes f

R. C'est le compte que nous rendrons à Dieu du caté-

chisme et des autres insiruciions donc nous naurmis

pas profilé.
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B. Quelle peine montent ceux qui ne veulent pas savoir
le catéchisme ?

R. Ils méritent la privation des sacrements et la damna-
tion éternelle.

D. Peut-on refuser d'absoudre dans la confession, de
marier ou de recevoir pour parrains, ceux qui ne
savent pas le catéchisme ?

R. Oui, on doit ordinairement les refuser.
Histoire de Samuel. 1. Liv. des rois ch 3

^''Xe"to?;t ^"V' ''^'r' «" ^^ ^'«^he du catéchismesonne, tout quitter pour s'y rendre des premiers.
^» y entrant se mettre à genoux, et demander à Dieu lagruce a en profiter.

^'
eî'nl?.r) r^^'''

*' ^ ?!' ''^^"'' '' ^"'^° ^ ^«*<^^» ^" catéchisme,
et particuIiereiKent les pratiques.

II. DU SIGNE DE LA CROIX.
V. Etes-vous chrétien y

K. Je suis chréti^en par la gnlce de Dieu.
J->. Qu est-ce qu'un chrétien ?
E. (rest celui qui étant baptisé professe la doctrine de

Jesus-Christ.
B. En quoi professe-t-on la doctrine de Jésus-Christ ?
ii. En trois choses, 1. Croyant ce qu'il a enseigné. 2

Iratiquant ce qu'il a pratiqué. 3. Participant
aux sacrements qu'il a institués.

I>. Quelle est la marque du chrétien ?
R. 1^^ marque du chrétien est le signe de la croix.
1>. J^aites le signe de la (Dix.
R. :^^;^^^«*"^3i*a^reV,e^K/u,c^^^,V^>».s.SWc-^/. Amen.
1^. Dites ces paroles en fiançai?.
R. Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.* ^

*0n fait le signe do la croix en portant la ma? droite au front •

Ondit^Mwom rff/ Père en toupîmnt Ip frnn* . -/ j.. r^.». ...

D.

H.

2.
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D. Qu'est-ce que le signe de la croix représente ?

R. Il représente les deux principaux mystères de notre

religion.

D. Quels sont-ils ?

R. Celui de la Sainte Trinité, et celui de la rédemption

de Jésus-Christ.

D. Comment représente-il le mystère de la sainte Trinité î

R. Par l'invocation des personnes divines, en disant :

Au nom du Père, &c.

D. Comment représente-il le mystère de la rédemption?

R. Par la figure, que nous formons sur nous, de la croix

sur laquelle Jésus-Christ est mort pour nous racheter.

D. Quelle est la vertu du signe de la croix ?

R. C'est de chasser les démons, de dissiper les tentations,

et d'attirer sur nous et sur ce que nous faisons la

bénédiction de Dieu.

D. Qucljes fautes commet-on ordinairement en faisant le

signe de la croix ?

R. Les voici : 1. Le faire indécemment, avec précipita-

tion, en prononçant mal les paroles. 2. Le faire sans

attention et sans dévotion.

D. Est-il permis d'employer le signe de la croix à des

pratiques superstitieuses ?

R. Non, c'est un grand péché-

Le serpent d'airain. Liv. des Xoœb. cU. 21.

Pratiques. 1. Faire le signe de la croix au commencement de

chacune de ses actions, comme du lever, du traTail, defl

repas, &e.

Le faire dans les tentations ; et si l'on est en compagnie, le

faire secrètement dans son cœur.
2

III. I»E DIEU ET DE SES PERFECTIONS.

D. Qu'est-cc que Dieu ?

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et

maître absolu de toutes choses.

D
R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni figure, et

qu'il ne peut tomber sous les sens.
^
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m

D. Pourquoi dites-vous qu'il est infiniment parfait ?

R. Parcequ'il possède toutes les perfections, et que ses

perfections n'ont point de bornes.

D. Quelles sont les perfections de Dieu f
R. JEn voici quelqu^^unes ; rindépendance ^ la honte, la

justice, la miséricorde, la sainteté, Vimmensité, la

provideîice.

]). Pourquoi dites^vous que Dieu est indépendant ?

R. C'est quHl est tellement le maître de toutes choses,

qit'il ne peut dépendre d'aucune créatwe.
T). Pourquoi dites-vous qu'il est bon ?

R. C'est qu'il est la source de tout bien, et qu''il fait du
bien à tout le monde.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est juste ?

R. C'est qu'il récompense et punit chacun, selon ses

mérites.

1). Un quoi nous montr^-t-il sa miséricorde ?

R. En ce qu'il veut sauver tous les hommes, qu'il appelle
les pêcheurs à la pénitence, et qu il jyanlomie à ceux
qui retournent sinchrement à lui.

I). Comment est-ce que Dieu est saint ?

R. Un ce qu'il ne peut aimer ni commettre le péché, et

qu'il est rautcur de toutes vertus.

I). Qu'mtendez-vous par Timmensité de Dieu ?
R. J'entends que Dieu remplit le ciel et la terre, et qu'il

est dans toutes les créatures.

D. Qu'entendez-vous par la providence de Dieu ?
R. Jentends que Dieu veille à la conservation des créa-

tures, qu'il sait tout, qu'il voit tout, et que rien
n'arrive que par sa volonté ou sa permission

.

Joseph vemhi et prisonnier. Genèse, ch. 37.

Pratiques. 1. Imiter la bonté de Dieu, en faisant du bien à
tout le monde.

2. Faire pendant le jour, clés actes de foi sur la présence de Dieu,
par exemple chaque fois que l'horloge sonne.
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IV. DU CREDO, OU DU SYMBOLE DES APÔTRES.

Atiticle 1. .Te crois en Dieu le père tout puissant, créateur du ciel et de la terre.

D. Qu'E8T-ce que le symbole des apôtres ?

E. Le symbole est une formule de profession de foi qui

nous vient des apôtres.

D. Récitez-le en latin et en français,

R. Credo in Deimi, éc. Je crois en Dieu, &c.

D. Dans quels sentiments devons-nous le réciter ?

R. Dans le dessin de mourir plutôt que de manquer à

croire et à professer ce qui y est contenu.»

D. Comment se divise-t-îl ? •

R. Eu douze articles.

D. Récitez le premier.

R. Je crois en Dieu le Père Tout-Puissantj créateur du
ciel et de la terre.

D. Que signifie ce mot Je crois ?

R^ C^est-a-dire, je tiens tous les articles du Credo j^ot/r

plu^ asmrês que siJe les voyais de mes yeux, quoiqueje

ne puisse les comprendre.

D. D\}à vient cette assurance ?

R. C'est que mes yetixpeuvent se tromper, mais Dieu qui

nous a révêlé ces articles, ne peut nous tromper.

D. ]<iXpliquez-mni ces paroles, Je crois en Dieu.

R. C'est-à-dire, je suis assuré qu'il n'y a qu'un Dieu, et

qu'il ne peut y en avoir plusieurs.

D. Pourquoi di tes-vous, ^e crois en Dieu, et non pas,

qu'il y a un Dieu l*

R. C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a un Dieu,

je ]'aime aussi et j'espère eu lui.

D. Qu'entendez-vous par ce mot de Père ?

R. J'entends qu'y ayant plusieurs personnes en Dieu,

la première s'appelle le Père, qui a engendré, de toute

éfernité, un fis qui lui est égal en foutes choses.

D. Pourquoi l'appclez-vous fout-puissant f

R. Parceque rien ne lui est impossible.

aussi au Fils-pUi

et au Saint-Esprit ?

appf pas

V

R. Oui, ces trois personnes n'ont qu'une même puissance.
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D. Pourquoi donc attrihuer la toute-puissance au Père ?
R. Parcequ^étant le principe des deux autres personyies,

il leur communique sa toute-puissance avec la nature
divine.

Miracle de Moïse devant Pharaon. Exod. 7.

Pratiques. 1. Réciter le symbole dans ses prières du matin et
du soir.

2. Quand on le récite, dire intérieurement à Dieu : s'il fallait
mourir, pour la défense de ces vérités, mon Dieu, je donnerais
mon sang et ma vie.

V. SUITE DU 1er. ARTICLE DU SYMBOLE.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : Créateur du
ciel et de la terre f

R. J'entends que Dieu a fait le ciel et tout ce qu'il

contient, la terre et tout ce qu'elle renferme, et

particulièrement les anges et les hommes.
D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?

R. Dieu a fait toutes ces choses de rien..

D. Pouvons-nous de rien faire quelque chose ?
R. No7i,il n'y a que Dieu qui le peut, et cela s'appelle

création.

D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes choses ?

R. Il Iv^s a créées par sa seule parole : par exemple, il dit :

Que la lumière soit faite ; et la lumière a été faite.

D. Avant que Dieu créât le ciel et la ferre, qu'y avœit-il?
R. Il n'y avait que Dieu.
D. Oii était Dieu avant de créer le monde ?
R. H était en lui-même.
D. Dieu avait-il besoin du monde quand il Ta créé ?

R. Non, il est parfait par lui-même, il n'a besoin
d'aucune créature.

D. Pourquoi donc a-t-il créé le monde ?

II. C'est par bonté pour nous, et pour en être adoré.
D. Qui ftSt-nfi nui nonsPWe le» mnnrlû ûf f/Mif^o ]fi«

créatures ?

R. C'est Dieu par sa toute-puissance.

2.
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D. Dieu pourrait-il détruire le monde f

R. Il pourrait l'anéantir en un instant, s'il le vmdait.

D. Pourquoi Dieu a t-il créé les étoiles, les animaux, les

arbres, et tout ce qu^ nous voyons ?

R. C'est pour le service de riiorame.

D. Pourquoi a-t-il créé l'homme ?

R. C'est pour le connaître, l'aimer, le servir j et par ce

moyen, acquérir la vie éternelle.

Histoire de la création du monde. Genèse ch. 1.

Pratiques. 1. Lorsqu'on voit la beauté des campagnes, qu'on

jouit de quelque commodité ou de quelque plaisir légitime,

remercier Dieu d'avoir créé tant de choses pour nous.

2. Tous les matins, en «'éveillant, dire en soi-même : Dieu m'a
créé pour le servir

;
en quoi pourrai-je aujourd'hui lui

rendre les services qu'il attend de moi ?

y VI. SUITE DU 1er. ARTICLE DU SYMBOLE.

Création des anges et chute des démons.

I). Qu'est-ce que les anges ?

R. Les anges sont de purs esprits que Dieu a créés pour
exécuter ses ordres.

D. En quel état Dieu a-t-il créé les anges ?

R. Dans un état de grâce et de sainteté.

D. Ont-ils tous persévéré dans cet état ?

R. Non, lés uns y ont persévéré, les autres en sont

déchus par leur orgueil.

D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré ?

R. On les nomme les bons anges, ou simplement les anges.

D. Comment nomme-t-on ceux qui sont tombés par leur

orgueil ?

R. On les nomme les mauvais anges, ou autrement les

démons.
D. Que devinrent les mauvais anges, après Ibur péché ?

R. Ils furent chassés du ciel, et précipités dans l'enfer.

D. Qu'est-ce qu'ils y font ?

R. Ils y souiFrent des supplices étemels, et sont destinés

à y tourmenter les pécheur».
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D. N'ont-ils point d'autres occupations ?

11. Ils ont celle de tenter les hommes, et de les exciter
au péclic.

D, Devons-non.^ craindre beaucoup les tentations ?
II. Ouiy nous les devons craindre.
D. Quels mot/ens avons-nous pour résister aux tentations

du démon ?
R. Nous avons la prière et la viijilanre.

D. Comment^ par la prière et la vigilance, résistons-nous
aux tentations ?

R. Par la prière nous obtenons de Dieu, des (/rares pour
leur résister. Par la vigilance^ vous évitons les

occasions dont le démon se sertpour 7ious tenter.

Job et ses tentations. Liv. de Job, ch. 1, &c.

Pratiques. 1. Dana les tentations, recourir promptemont à
Dieu par la prière.

2. Eviter les occasions dont le démon se sert le plus souvent
pour tenter les hommes, comme les mauvaises compagnies,
les mauvais livres, les cabarets, &c.

VII. SUITE DU 1er. ARTICLE DU SYMBOLE.
Des boiiS linges.

D. Les anges ont-ils dos corps ?

R. Les anges sont de purs esprits.

D. D\m vient donc qu'on les peint avec des aîles ?
R. C'est pour représenter avec quelle promptitude ils

exécutent les ordres de Dieu.
D. Quel est maintenant l'état des bons anges?
R. C'est d'être éternellement heureux, en jouissant de

la vue de Dieu.
D. Quelle est leur occupation ?

R. C'est de louer Dieu sans cesse et d'exécuter ses ordres.
D. N'ont-ils point une autre occupation par rapport à

nous ?

R. Oui, ils prennent soin de nous.
D. Comment cela ?

*v. ^xvu u, u.Kjtiij\s u, uiiucjn (ic nou^ un ange qui en prend
soin : on l'appelle, pour cela, l'ange gardien.
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D. Quel soin pvcndil de nom ?

R. 1. Il prie pour nous.

2. Il offre à Dieu nos honnes actions.

î-]. Il nous défend contre les démons.

4. Il nous protège dans les périls.

D. Quels sentiments devons-nous avoir à son égard f

II. 1. Des sentiments de reconnaissance^ pour V intérêt

qu'il prend à notre salut.

2. De confiancey
pour V invoquer dans les occasions

périlleuses pour notre salut et pour notre vie.

3. De crainte, pour 7ie rien faire en sa présence qui

lui p) u isse dépla ire.

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre bon ange ?

11. Le péché.

Histoire de Tohie. Liv. de Tobîe, ch. 3. et suivants.

Pratiques. 1. Chaque jour, prendre quelques moments, comme
ù la prière du matin ou du soir, pour remercier notre bon

ange du soin charitable qu'il prend de nous, et pour invoquer

son secours.

Cél^w<.T dévotement la fête des saints anges, communier ce

jouMà, ou le dimanche suivant, pour remercier Dieu des

grâces que nous recevons par leur intercession.

2.

VIII. SUITE DU 1er. ARTICLE DU SYMBOLE.

Création de rbommc.

D. Quel est le premier homme et la première femme

que Dieu ait créés ?

R. Ce sout Adam et Eve, nos premiers parents.

D. Pourquoi les nommez- vous nos premiers parents ?

R. Parce que d'eux sont venus tous les hommes.

1). De quoi Dieu a-t-ii formé le corps du premier homme ?

R. Il l'a formé de terre.

D. Et son âme ?

R. Il l'a créée de rien, et il l'a unie au corps de l'homme.

D. En quoi consiste l'excellence de notre âme?
R. En ce quc^Dicu l'a créée à son image et à sa ressem-

blance.

D. En quoi notre âme est-elle faite u l'image de Dieu ?
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R. H« ce qu'eu, est un esprit immortel, capable de
connaître et d'aimer Dieu.

P. Quel3 sont encore Joa avantages de Thomme ?
11. Ce sont la raison et la liberté.

D. Jl',1 /jKof ronnni'ssez-vous la rai.«on de. Vlwmmc f
R. En ce qu'if est cnpahh de rendre raison de ce qu'il

faify et qu'il sait pourquoi il le /ait.
D. Dormez-en un exemple.
R. Par exemple, quandje viens an catéchisme, c'est pour

apprendre ma religion ; quandf évite le péché, c'est
pour ne pas déplaire à Dieu.

^
D. Qu'entendez-vous par la liberté ?

', R. J'entends le pouvoir que nous avons défaire ou de ne
pasfa ire, selon notre choix, les choses que nousfaisons.

D. Donnez-en un exemple. ^ .

R. Par exemple, je puis parler ou me tmre, vouloir ou
ne pas vouloir, selon que Je m'y détermine par mon
j}ropre choix.

0. Pouvez-vous faire de même en ce oui reaarde le
salut f ^ ^

R. Oui, Je le puis, mais avec la ijrâce de Dieu.
1). Qui nous a donné notre raison et notre liberté ?
R. C'est Dieu qui nous les a données.
D. Quel usage en devons-nous faire ?

R. Les employer à connaître et à servir Dieu.
Création d'Adam et dEve. Genèse, ch. 1 et 2.

Pratiques 1. Agir en tout avec raison et par raison, et sedemander compte a soi-même de la raison pour laoïie'^ ^n
agit,poiirc.iterlaprécipitationetnnMtillitédanssesactiai.,

i. iSe pomt trop nous fier à notre propre raison
; mais, à •

i u o
de notre Ignorance, déférer volontiers aux raisons et aux
sentiments des autres.

3. Nous assojétir à obéir volontiers à ceux à qui Dieu a soumis
notre Iibei-^ en nous la donnant.

D.

IX. V .">!••

Dans quel eUt juieu

R. Il les créa dans un état de

ARTICLE pu SYMBOLE
ier homi'i

, ti péché orlRlnel.

et Eve ?Adam
sainteté et de bonheur.
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D. Durèrent-ils longtemps dans cet état ?

R. Non, ils en déchurent bientôt par leur désobéissance.

1). En quoi désobéirent-ils à Dieu t

11. En mangeant d'un fruit que Dieu leur avait défendu

do manger.

D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu ?

11. Ce fut le démon.

D. Quel mal a produit cette désobéissance de nos premiers

parent.1 ?

R. Elle les a rendus malheureux, eux et tous leurs

descendants.

D. Comment les a-t-elle rendus malheureux ?

H. En ce qu'ils sont devenus dignes de Kenfer, sujets à

la mort et à toutes soi-tes de misères.

D. L'homme ne serait-il point mort, sans le péché f

H. Non, sans le péché, Adam et les hommes auraient été

immortels et exempts de tous ces malheurs.

D. Comment cette désobéissance a-t-elle rendu malheureux

fous les descendants <lu premier homme ?

R. En ce qu'il naissent tous coupables du même péché

^

et sujet aux mêmes misères que lui.

D. Quand nous venons au monde, sommes-nous coupables

de quelque péché ?

R, Oui; on appelle ce péché, le />cf7t^ orjV/i?ic^ ; à cause

que nous le tirons de notre origine.

D. Quels sont en nous les effets de ce péché ?

R. // y en a quatre :

1. L' ignorance de Dieu et de nos devoirs.

2. La concupiscence, c'est-à-dire, l'inclination que

nous avons au mal.

8. Les peines de cette vie et la mort.

4. La damnation éternelle.

D. Tou9 les hommes sont donc dignes de la damnation

éternelle, dès leur naissance ?

R. Oui, à cause du péché originel.

damnation ?

R. C'est par les mérites de Jésus-Christ qui les a ra-

chetés par sa mort.
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1

J). Qui sont ceux pour qui Jésus-Christ est mort ?

R. Il est mort pour tous les hommes, et il veut sincère-

ment que tous les hommes soient sauvés.

Chute d'Adam dans le Paradis. Genèse, ch. 3.

Pratiques. 1. Combattre en nous l'inclination qui nous porte

au péché, et la mortifier par des actions contraires
;
par

exemple.

Quand elle nous porte à la gourmandise, la combattre par
des jeûnes et des abstinences.

Quand elle nous porte à la vanité, la combattre par des
humiliations volontaires, ou en supportant, sans nous
plaindre, les humiliations qui nous arrivent.

Remédier à notre ignorance par l'étude de nos devoirs, et la

fidélité à ne rien faire d'important sans conseil.

2.

4.

X. DES 2e. et 3e. articles du symbole.
Article 2. En .Tésus-Chdst son Fils unique Notre-Seigneur.
Article 3. Qui a été conyu du Saint-Ebi)rlt, est né de la vierge Marie.

D. Qu'est-oe que Jésus-Christ ?

K. Jésus-Christ est le Fils de Dieu, qui s'est fait homme
pour nous.

D. Qn^entendez-vous par ces paroles^ son fils ?

R. J^entends que le Fils de Dint est véritahlrment

engendré de Dieu le Ptre^ et cela de toute éternité.

D. Dieu le Fils est-il inférieur au Père ?

R. Non, il lui est consubstantiel.

D. Que .signifie ce mot, consrdistantiel ?

R. C'est-à-dire, que Dieu le Fils a la même substance

et la môme nature que Dieu le Père, et qu'il lui est

égal en toutes choses.

D. Pourquoi Vappelez-vous son Fils unique 'i

R. Parce qu^il ny a que lui seul qui soit engendré du
Père éternel.

D. Le Saint-Esprit n^ est-il j)as aussi engendré P

R. Non, il n^y a que le Fils.

D. Pourquoi Vappelez-vous Notre Seigneur ?

R. Parce que nous appartenons à Jésus-Christ^

1. Comme créatures qu^il a tirées du néant.

2. Comme esclui qu ' pai sang.
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D. Qn'entendez-vous par ces paroles, qui a été coupi du
Saint-Eaprit ?

R. J'entends, 1. Que le Fils de Dieu s'est fait homme
comme nous.

2. Que le corps qu'il a pris a été formé dans le sein

d'une vierge, par l'opération du Saint-Esprit.

B. Que signifient ces paroles, est né de la vierge Marie ?

R. Elles signifient : 1. Qu'une vierge, appelée Marie, a

enfanté le Fils de Dieu.

2. Qu'elle Ta mis au monde, comme elle l'avait conçu

c'est-à-dire, demeurant toujours vierge.

Le buisson ardent, figure de la virginité de la sainte Vierge.

Exode, ch. 3.

Pratiques. 1. Lorsqu'on entend prononcer le saint nom de

Jésus ou de Marie, se découvrir, ou s'incliner, pour marquer

son respect.

2. Réciter avec dévotion la prière appelée rAngélus, lorsqu'on

sonne le matin, le midi et le soir, pour en avertir les fidèles,

XI. DES 4e. et 5e. articles du symbole.

Article 4. A souffert sous Ponce-Pllate, a été crocltté. est mort et a été enseveli.

Articik fi. Est descendu aux enfters, le troisième Jour eatressucité des morts,

D. Que signifient ces paroles, a souffert sous Fonce-PiJate

y

a, été crucifié ?

R. Elles signifient que Jésus-Christ a été chargé

d'opprobres, fouetté, couronné d'épines, et attaché à

une croix, sous un juge nommé Ponce-Pilate.

D. Que veut dire, est mort ?

R. C'est-à-dire que son âme a été véritablement séparée

de son corps.

D. La divinité en a-t-elle été séparée aussif

R. Nfjn, elle a toujours été unie à rame ft au corps de

Jésus- Christf
lors même que son âme et son corps

furent séparés Vun de l'autre.

D. Comment Jésus- Christj Ort-il pu souffrir et mourir,

puisqu'il est Dieu f
Î? // «'y» v\rv%m* atvtffFavt /"n tnnt nUfl liijyti m.nîa iV n Sfïii-ffofi
«. Jlt /f --l- ^"--ITBV --'••jj--r ^^.- j —

~JJ---
'

'homme : et c'est en tant gu'homme
êitmQii,

qu qu
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T>. Que devint le corps de Jésus-Christ, après sa mort ?

R. Il fut enseveli et mis dans un tombeau : c'est pour
cela que le symbole ajoute, a été enseveli.

T>. Que devint son âme lorsqu'elle fut séparée de son corps ?

R. Le symbole enseigne qu'elle descendit aux en/ers.

D. Qu'entendez-vous par les en/ers^ où Jésus-Christ est

descendu ?

R. J'entends le lieu où étaient détenues les âmes des
justes, morts dans la grâce de Dieu, depuis la créa-

tion du monde.
D. Pourquoi Jésus-Christ y descendit-il ?

R. Pour délivrer ces âmes saintes, et les conduire au ciel.

D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est ressuscité

des morts f
R. C'est que l'âme de Jésus-Christ s'étant réunie à

son corps, il sortit de son tombeau plein de vie.

D. Quand est-ce qu'il ressuscita ?

R. Il ressuscita le troisième jour après sa mort.
D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il souffert et opéré tous

ces grands mystères 'i

R. C'est pour montrer son amour pour nous, et pour
opérer notre salut.

Jonas dans le sein de la baleine. Liv. de Jouas, ch. 2.

Pratiques. 1. Quand on a quelque choses à souffrir, songer,
pour s'encourager, que le Fils de Dieu a souffert bien d'autres
tourments, quoiqu'il fût innocent.

2. Offrir à Dieu nos souffrances, quelques légères qu'elles

soient, comme les incommodités des saisons, ou les maladies,
et les oflFriren union des souffrances de Jésus-Christ, en disant:

Recevez, o mon Dieu, l'offrande que je vous fais de ce que Je
souffre, comme vous avez reçu les souffrances de Jésus- Christ,

auquel je m'unis pour vous être agréable.

Ofirir de même son travail, avec les peines qui y sont attachées.
Accepter la mort que nous subirons un jour, et l'offrir à
Dieu, en union de la mort de Jésus-Cbrist.

3.

4.

XII. DES 6e. et 7e. articles du symbole.
AaTiCLB 6, Est monté aux deux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-

puissant.
Article 7. D'où 11 viendra Juger les vivants et les morts.

D. Que signifient ces paroles, est monté aux cttux f
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11. Elles signifient que Jésus-Christ, quarante jours

après sa résurrection, s'est élevé dans le ciel par la

vertu de sa divinité.

D. Que signifient ces paroles, est assis à la droite de
Dieu le Père tout-puissant ?

R. Elle signifient deux choses :

1. Que Jésus-Christ, en tant que Dieu, est égal à son

Père, en puissance et en gloire.

2. Qu'il est élevé dans le ciel en tant qu'homme,
au-dessus de toutes les créatures, pour la grandeur

de sa gloire et de sa puissance.

D. Où est maintenant notre-Seigneur Jésus-Christ ?

R. En tant que Dieu, il est partout : en tant qu'homme,
il est au ciel et au saint-sacrement.

D. Que fait-il au ciel pour nous ?

R. Il intercède pour nous auprès de Dieu son Père.

D. Que veulent dire ces paroles, D^oîl il viendrajuger
les vivants et les morts ?

R. Elles signifient qu'à la fin du monde, Jésus-Christ

descendra visiblement du ciel, pour juger les hommes.
D. Qu'entendez-vous par les vivants et les morts f

R. J'entends. 1. Que Jésus-Christ jugera tous les

hommes, tant ceux qui auront été, que ceux qui

seront encore sur la terre, au temps de sa venue.

2. Par les vivants et les morts, j'entends les justes et

les pécheurs.

D. Quoi ! tous les hommes qui ont vécu depuis Adam,
seront jugés ?

R. Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement.
D. Sur quoi les hommes seront-ils jugés ?

R. Sur le bien ou le mal qu'ils auront faits.

Parabole des talents. St. Matth. ch. 25.

Pratiques, 1. Lorsqu'on regarde le ciel, s'exciter au désir d'y

aller bientôt, pour y régner avec Jésus-Christ.
9, An onmmr>nr»omanf (1o r'iionnn orfînn npiici^r niif» nniic Q*»rf»na.....^

, ^ ,jS.-, ^

jugés un jour sur cette action, et sur la manière dont nous
l'aurons faite.
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XIII. DES 8e. et Oe. articles du symbole.
AnnoLK 8. Je crois au Saint-Esprit.
Article 9. La sainte Eglise catbollque, la communion des saints.

D. Qu'ENTEND-i-on par ces paroles, Je crois au Saint-
Ef^prit /

R. J'entends qu'il y a une troisième personne en Dieu,
qu'on appelle le SaiJit-Esiprit.

D. Que faut-il croire du Saint-Esprit ?

R. 11 faut croire qu*il procède du Père et du Fils, et

qu'il a avec eux, une même nature.

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu comme le Père et le Fils ?

R. Oui, il leur est égal en toutes choses.

D. Que signifient ces paroles, la minté Eglise Catholique ^

R. Elle signifient : 1. Qu'il n'y a qu'une Eglise.

2. Qu'elle est sainte.

8. Qu'elle est catholique.

D. Qu'est-ce que l'Eglise ?

R. C'est l'assemblée des fidèles, gouvernée par notre

Saint Père le Pape et par les évêques.

D. De qui le Pape et les évêques tiennent-ils l'autorité

de gouverner l'Eglise î*

R. Ils la tiennent de Jésus-Christ : c'est de lui qu'ils

l'ont reçue, et c'est en son nom qu'ils l'exercent.

D. Pourquoi dites-vous que VEglise est une ?

R. Farce que 1. ceux qui sont clans l'Eglise professent
une même foi.

2. Ils participent aux mêmes sacrements.

3. Ils ont entre eux une société de prières.

4. Ils n^ont qu'un même chefinvisihle, qui est Jésus-

Christ, et un même chef visible, qui est le Pape,
vicaire de Jésus- Christ

D. Pourquoi appelez-vous l'Eglise sainte ?

R. C'est 1. parce que sa doctrine et ses sacrements sont

saints.

2. Qu'il n'y a de saints que dans sa société.

3. Que Jésus-Christ, son chef, est la source de tout«

sainteté.

D. Qu'est-ce à dire, que l'Eglise est Catholique f
R. C'est-à-dire qu'elle est universelle.

Ĵ
:i
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D. Pourquoi dites-vous nue l'Eglise est iiniverseMe f

K. Parce qu'elle s'étenu à tous les temps et à tous les

lieux.

D. Les persécutions et les hérésies ne pourraient-elles

point la détruire ?

R. Non, le Saint-Esprit, qui la gouverne, lui a promis

de la conserver et de la défendre toujours.

Le déluge et Varche de Noê, figure de VEglise. Genèse, ch. 7.

Pratiques. 1. Prier Dieu quelquefois pour la conversion des

infidèles et des hérétiques.

2. Contribuer aux missions, par ses aumônes ou par ses. soins.

3. Instruire ceux qui ignorent leur catéchisme, ou procurer

qu'il soient instruits.

XIV. SUITE DU 9e. ARTICLE DU SYMBOLE.

De la communion des saints.

D. Qu'entendez-vous par la communion des saints f

R. J'entends que tous les fidèles sont frères, qu'ils sont

membres d'un même corps, qui est l'Eglise, et que

tous les biens spirituels de l'Église sont communs
entre eux.

D. Quels sont les biens spirituels de l'Eglise ?

R. Ce sont les mérites de Jésus-Christ, et de tous les

justes qui ont été et qui sont dans le monde.

D. Participons-nous à toutes les bonnes œuvres qui se

font dans le monde ?

R. Oui, à cause de la communion des saints.

D. N*est-ce point pour signifier cette union des fidèles^

- qu'on donne le pain-bénitf les dimanches à la messe

de paroisse ?

R. Oui^ c'est là une figure de cette union entre les fidèles,

qui mangent tous du mêmepain, comme étant enfants

de la même famille.

D. Pourquoi donne-t-on le nom de saint aux fidèles f

R. Parce qti'ils sont appelés à être saints, et qti'ils sont

consacrés à Dieu, 2^ar le hopl'ème.

i). Ne somme-nous pas aussi en communion avec les

saints qui sont dans le ciel ?
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n. Oui, nous participons à leurs mérites, nous les invo-

quons, et ils nous secourent de leur intercession.

D. Avons-nous aussi quelque union avec les âmes qui
sont en purgatoire ?

R. Oui, nous les secourons par nos prières.

D. Comment appcUe-t-on feu saints qui sont au ciel ?
H. On les appelle l'Eglise triomphante, parce qu*ils

triomphent avec Jésus- Christ.

D. Comment appelle-t-on les âmes quisont en purgatoire ?
R. On les appelle l'Eglise souffrante, parce qu'elles

souffrent pour Vexpiation entière de leurs péchés.

D. Comment appelle-t-on lesjidèles qui sont sur la terre f
R. On les appelle l'Eglise militante, ou combattante,

parce qu'ils combattent contre les ennemis de leur

salut.

D. Sont-ce là trois églises différentes ?

R. Non, ce sont trois parties de la même Eglise,

D. Comment ces trois parties de la même Eglise n*en
font-elles qu'une ?

R. Parce qu'elles sont unies entr'elles par la charité et

par la participation aux mérites de Jésus-Christ,

leur chef.

Prières d'Abraham pour la ville de Sodome. Genèse, ch. 18.

Pratiques. 1. S'unir intérieurement à toutes bonnes œuvres
qui se font sur la terre ; en louer Dieu, et les lui offrir.

Appuyer les gens de bien dans les entreprises saintes qu'ils
font pour la gloire de Dieu et le salut des âmes.
Secourir les âmes qui sont en purgatoire, par des prières, des
aumônes, des mortifications, et d'autres bonnes œuvres.

2.

XV. DU 10e., Ile. et 12e. articles du symbole.
Article 10. La rémission des péchés.
Articlk 11. La résurrection de la chair.
Article 12. La vie éternelle.

D. Qu'entendez-vous par la rémission des péchés ?
R. J'entends que Jésus-Christ a donné à l'Eglise le

pouvoir de remettre toutes sortes de T»éché«.

D. Comment l'Eglise remet-elle les péchés ?

R. Par le moyen des sacrements.

1 R. C^

le
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D. Y a-t-il des péchés qui ne puissent être remis par le

pouvoir de l'Eglise :

R. Il n'y en a aucun, quelque énorme qu'il soit.

D. Qu'entendez-vous par la résurrection de la chair ?

K. J'entends que tous ceux qui sont morts depuis le

commencement du monde, ressusciteront un jour.

B. Qu'entendez-vous 2)ar ressusciter ?

R. J*entends que les corps sortiront de la terre, pour être

réunis à leurs âmes, et qu'ainsi les morts deviendront

en vie.

D. Quand cela arrivera-t-il ?

R. A la fin du monde, avant le jugement dernier.

D. Pourquoi les morts ressusciteront-ils ?

R. C'est pour recevoir dans leurs corps la récompense de

leurs bonnes œuvres, ou le châtiment de leurs péchés.

D. Quel corps aurons-nous en ressuscitant ?

R. Nous aurons le même corps et la même chair que

nous aurons eus pendant notre vie.

D. Tous les corps ressusciteront-t-ils dans le même état ?

R. Tous ressusciteront pour ne plus mourir ; mais avec

cette différence, que les corps des méchants ressusci-

teront pour souffrir, et les corps des bons pour être

heureux.

1). Qu'entendez-vous par les bons et les méchants ?

R. Les bons sont ceux qui meurent dans la grâce de

Dieu ; les méchants sont ceux qui meurent dans le

péché mortel.

D. Qu'entendez-vous par la vie éternelle ?

R. J'entends que la résurrection sera suivie d'une vie

qui ne finira jamais.

D. Quelle sera cette vie ?

R. Ce sera une vie éternellement heureuse pour les

bons et éternellement malheureuse pour les méchants.

Résurrection de Lazare^ figure de la résurrection et de la rémission

des péchés. St. Jean, ch. 11.

Pratiqdes. 1 . Quand il faut choisir un état de vie ou un emploi,
^^ X **^ f%^ r^\^ y^t -mr ^r\ rw% V>n««

tiTj T_t xtii^^ivt» rxjttlu vttvito xtv t ti\; liv ct3

procurer une éternité bienheureuse, et demander à Dieu de

nous éclairer à ce sujet.
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Ne point trop ménager son corps, le priver quelquefois des
commodités et des plaisirs permis, pour lui procurer une
résurrection glorieuse.

XVI. DU PECHE ACTUEL.

D. Qu'EST-ce que le péché actuel.

R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu, que
nous commettons pur notre propre volonté.

D. En combien de manières commet-on le péché actuel ?

R. En quatre manières ; par pennées
^
par paroles

^
par

actions, et 2)ar o7nissions.

D. Qu'entendez-vous par omissions ?

R. C'est manquer défaire ce à quoi on est ohlipé
;
par

exemple : ne point entendre la messe un jour defîtc^
cJest un péché d'omission.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels ?

R. Deux sortes ) le péché mortel et le péché véniel.

D. Qu'est-ce que le péché mortel ?

R. Le péché mortel est une désobéissance à Dieu, en
matière importante, qui nous fait perdre la grâce
sanctifiante, et qui mérite l'enfer.

D. Pourquoi l'appoîle-t-on mortel f
R. C'est, l. Parce qu'il mérite l'enfer, qu'on appelle la

mort éternelle.

2. Parce qu'il donne la mort à notre âme.
D. Est-ce que tout péché mortel mérite l'enfer ?

R. Oui, et il ne faut qu'un péché mortel pour le mériter.
D. Comment le péché mortel donne-t-il la mort à notre

âme qui est immortelle ?

R. On dit que le péché lui donne la mort, en ce qu'il

lui fait perdre la grâce sanctifiante, qui est sa vie.

D. Quels sont les effets de cette mort spirituelle de l'ûme,
par le péché f

R. 1. L'âme devient Vennemie de Dieu, et Vohjet de sa
colère

2. Elle est dans la puissance du démou.
3. Elle perd ioui le mérite de ses bonnes œuvres
paaUs,

D. Q
et

^R. 6

i ^''
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D. Quoi ! celui qui aurait passé sa vie dans la pénitence
et les bonnes œuvres, en perdrait le mérite par un
l>écM mortel ?

R. Oui, parce qu'en péchant mortellement, il devient

rennemi de Dieu.

D. Nous devons donc bien craindre le péché mortel ?

11. Oui, et plus que tous les maux de ce monde.
D. S'il fallait choisir entre la mort et le péché mortel,

que choisiriei-vous ?

11. Je choisirais plutôt tous les malheurs et la mort
même, que de commettre un seul péché mortel.

Les trois en/ans dans la fournaise. Dan. ch. 3.

' Pra.ti(IUBS. 1. Demander souvent à Dieu qu'il nous préserve
du péché mortel, et que, s'il prévoit que nous y devions
tomber, il nous retire plutôt de ce monde.

2. Dès qu'on connaît être tombé dans le péché Uiortel, faire un
acte de contrition, et recourir le plus tôt qu'on le peut, au
sacrement de pénitence.

D.

R.

D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

XVII. DES pfeCHÉS CAPITAUX.
De l'orgueil.

Quels sont les péchés capitaux ?

Il y en a sept, l'orgueil, Tavarice, l'impureté, l'envie,
la gourmandise, la colère et la paresse.

Pourquoi les nomme-t-on capitaux f
Parce qu'ils sont les sources de beaucoup d'autres
péchés.

Qu'est-ce que l'orgueil ?

L'orgueil est un amour déréglé de soi-même qui fait

qu'on présume de soi, qu'on se préfère aux autres,
et qu'on veut s'élever au-dessus d'eux.
Quels sont les vices que Vorgueil causeplus ordinaire-
ment ?

Il y en a sept : l'estime de soi-même, la présomption,
le mépris du prochain, la vanité, Cambition, Vhy-
pocrisie et la désobéUmnce.
Quelle est la vertu oppoî^ée à l'oro-ueil ?

C'est l'humilité.
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R.

D.

E.

I). J/hunu'Uté est-elle néeessaire au salut ?

H. Oui, die est si nécessaire, que, sans rhumilité, nous

ne pouvons être sauvés.

D. Un homme quifait de r/randcs aumônes et de grandes

pénitences, ne sera-t-il pas sauvé?

R. Non, s^il*n^a point d'hnmdité, et s'il s'enorgueillit de

ses bonnes œuvres.

P. FouvonS'nous ptrendre confiance dans nos bonnes

œuvres ?

Toute notre confiance do'it être dans les mérites de

Jéous-Chrisf, et dans l'aveu de notre misère.

Quels sont les effets de rhumilité ?

Se mépriser soi-même ; ne point chercher à s^élever

ni à seproduire ; wc mépriserpersonne, obéir et céder

volontiers à tout le monde.

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous engagent à

fuir l'orgueil, et à pratiquer rhumilité.

R. En voici trois. 1 . L'horreur que Dieu a des orgueilleux.

2. L'exemple de Jésus-Christ qui a choisi sur la terre

une vie humble.

3. Le mépris et les railleries que tout le monde fait

des orgueilleux.

Nahuchodonosor changé en bête. Dan. cli. 4.

Pratiques. 1. Né jamais parler de soi par vanité, ni des choses
qui nous appartiennent comme de nos pareus, de nos
richesses, de nos bonnes œuvres, &c.

Ne mépriser, ni railler personne.

Eviter les ajustemens mondains et les parures superflues.

Ne point nous excuser, quand on nous reprend, si cela n'est

pas nécessaire.

2.

3.

4.

XVIII. DE L AVARICE, LA LUXURE ET L ENVIE.

D. Qu'est-cc que l'avarice ?

R. L'avarice est un amour déréglé des biens de la terre^

principalement de l'argent.

D. Quels sont les effets de Vavarice ?

R. 1 . User de mensonges et de tromperies,pour s*enrichir.

2. S'occuper tellement de l'acquisition des r/c7<(.6&c>',

qu'on en oublie son salut.
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3. Trop épargner^ pour amas^^'r (ht bien.

4. Rf/uscr raumône, quand ou la peitt faira.

5. Prendre ou retnur injnsfement le bien d'autrui,

D. Qu'est-ce que la luxure ou l'impureté ?

11. La luxure ou ' l'impureté est une affection déréglée

pour le." plaisirs de la chair.

D. Quelles sont les eauses les j)lus ordinaires de cejyéché f

R. 1. Bt)ire et manger aivc exchs oul avec trop de sensualité.

2. Fréqueuter., trop familihrement, les personnes, de

sexe différent, ok œntraeter avec elles des amitiés

trop tendres.

3. Dire des paroles, ou ehanter des chansons libres,

ou se plaire à Its entendre.

4. Lire des romaiis, des comédies, ou d^autres livres

qui parlent d^amour.
5. Etre oisif ou paresseux.

D. iV'y en a-t-il point encore une particulière pour les

filles, et qu^elles doivent éviter?

R. Oui, c*est d'aimer à être parées et à plaire ; porter

la gorge découverte, et être habillées et coiffées peu
modestement.

D. Qu'est-ce que l'envie ?

R. L'envie est une tristesse du bien de notre prochain,

en tant que nous croyons qu'il diminue le nôtre.

D. Quels sont les effets de 0€ vice ?

R. 1. Chercher à diminuer la réputation ou le crédit

de son prochain, en di^sant du mal de lui.

2. Ressentir du plaisir, lorsqu'on entend les autres

en médire.

3. Interpréter aisément, en mal, ses actions.

4. Ressentir de la joie, lorsqu'il lui arrive du mal.

Samson séduit par Dalila. Liv. des Juges, ch. 16.

Pratiques. 1. Donner l'aumône volontiers et abondamment.
2. Ne point faire de réserve d'argent, sans une grande nécessité,

se confiant, pour l'avenir, à la providence de Dieu.

gereuses, comme des écuells de la pureté.

4. Eviter la familiarité des personnes de sexe différent.

-h »%-k V\ IX ««M j4 A»«
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Il faut recommander ici aux petites fille» de ne point jouer avec

les petits garçons, même à des jeux innoccns.

Le eatéehiame de la gourmandise, est remis au dimanche gras.

XIX. DE LA COLÈRE ET DE LA PARESSE.

D. Qu*EST-ce que la colère ?

K. La colère est un mouvement violent cle notre âme,

qui nous porte à nous venger.

D. Queh sont les effets de ee péeJté ?

R. 1. S'oeeupery avec dépit ^ des injures qu'on croit

avoir reçues.

2. Dire des paroles injurieuses et méprisantes.

3. Frapper quelqu'un, en quelque manière que ce soit.

4. Former le dessein de se venger dans l'occasion.

J). A quoi est-on oblige», quand par la colère, on a

injurié, frappé, ou fait insulte à son prochain ?

R. On est obligé à lui faire excuse, à réparer le tort

qu'on lui a tait, et à se réconcilier avec lui.

D, Et, quand on a reçu quelque mauvais traitement de

ses ennemis, à quoi est-on obligé ?

R. On est obligé à pardonner, à se réconcilier aisément,

et même à aimer ses ennemis.

D. Cette obligation est-elle bien pressante ?

R. Oui, sans cela il n'y a point de salut.

J). Celui qui dit : Je ne veux point de mal à mon
ennemi ; Je luipardonne, maisJe ne veux ni le voir,

ni entendre parler de lui, sera-t-il sauvé ?

R. Non, parce qu'il n'aime pas son ennemi.

D. A quoi nous oblige cet amour de nos ennemis f

R. 1. A les regarder comme nos frères en Jésus- Christ.

2. A leur rendre les devoirs de la société, comme les

saluer, leur parler, écc.

3. A leur faire du bien dans l'occasion.

D. Qu'est-ce que la paresse ?

R. La naresse est un déeoût volontaire des exercices de

la piété chrétienne et une négligence des devoirs de

son état, particulièrement de ceux de la religion.
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D. Qu'entendez-vous par les devoirs de son 6tnt ?

R. J'entends les obligations où l'on est engagé, pnr

l'état où l'on est : par exemple, un éeolier doit

étudier : un valet doit 8< rvir sou maître et lui obéir.

J). Quels sont les effets de la paresse ?

R. 1. Passer des temps considérables sans songer à Dieu
et à son salut.

2. Négliger les instructions^ les sacrcmens^ les bonnet

œuvres, et fout ce qui excite à la piété.

S. Perdre son temps au Jeu ou à des amusemens
inutiles.

4. Dormir tro}).

5. Négliger le travail et les fonctions de son état.

Meurtre d'Abêti Genèse, cli. 4, ou Parabole des dix mille talena.

St. Matth. ch. 18.

Pratiques. 1. Réprimer les petites impatiences journalières;
s'imposer une pénitence, chaque fois qu'on y tombe, comme
de baiser la terre, de donner une aumône, &c.

2. Si l'on a un ennemi, ou quelqu'un avec qui on soit en
querelle, aller, dès le jour même, se réconcilier avec lui,

quand même on n'aurait pas tort, ou qu'on lui serait supé-
rieur en âge ou en dignité.

3. Chaque jour, pratiquer quelque exercice de piété, comme
une lecture pieuse, quelque œuvre de charité, un quart
d'heure de méditation, &c.

R.

D.
R.

ercices de

levoirs de

:igion.

rf

XX. 1)U SCANDALE.

Qu*EST-ce que le scandale ?

Le scandale est une parole, une action ou une
omission qui porte au péché ceux qui en ont
connaissance.

En combien de manières donne-t-on scandale ?
1. En offensant Dieu en présence du prochain, en
lui donnant, par là, Vexemple de Voffenser de même.
2. En lui apprenant à Voffenser, comme, celui qui
enseignerait à un enfant à dérober^ ou à dire dei
paroles sales.

o. Conseillant de mal faire^ comme de voler ou de
mentir.



38 LE GRAND

4. Donnant oœaslon cToffcnmr Dkm, comme cenx
qvÀ gardant dcA tahkaux déshonnêtes, qui j^f^rhnt

contre la religion ou la pureté ; les femmes qui
2)ortent la gorge découverte, etc.

D. Le scandale augmente-t-il beaucoup le péché ?

R. Oui, il est lui-même souvent un crime énorme.

D. Pourquoi ce crime est-il énorme f

11. 1. Parce que le scandaleux se rend coupable des

péchés que cause son scandale.

2. Parce qu'il est très-dijficilej et souveyit impossible^

de réparer tout le mal que le scandale a causé,

3. Parce qu^ il est plus injurieux à Jésus- Christ que
les autres p)échés.

D. Pourquoi est-il plus injurieux à Jésus- Christ?

R. Parce qu'il damne les âmes que Jésus-Christ veut

sauver, et qu' il a rachetées 2yeir son sang.

D. A quoi le scandale oblige-t-il celui qui l'a donné ?

R. A deux choses. 1. A accuser à confesse la circon-

stance du scandale ajouté au péché qu'il a commis.
2. A réparer, s'il le peut, le scandale qu'il a donné,

et les pochés qui en ont été les suites.

Mort des deux enfans d'IIéli. 1. Liv. des Rois, ch. 4.

Pratiques. 1. Eviter, non-seulement ce qui, de soi, porte au
péché, mais même, ce qui, étant de soi innocent, pourrait
porter au péché des personnes faibles, aisées à scandaliser.

2. Si l'on se souvient d'avoir conseillé ù quelqu'un une chose
où il y aurait du péché, se dédire au plus tôt de son mauvais
conseil.

3. Gagner à Dieu, par son bon exemple et ses bonnes œuvres,
autant d'âmes, s'il est possible, qu'on en a perdu par ses

mauvais exemples.

XXI. DU PÉCHÉ VÉNIEL.

D. Qu'est-cg que le péché véniel ?

R. Le péché véniel est une désobéissance, en matière

fiante, mais qui l'affaiblit et nous engage à des peines

temporelles.
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D. Quand est-ce qu'un poché est véniel ?

R. Quand il est en matière peu considérable, ou que le

consentement de la volonté est imparfait.

D. Donnez-en quelques exemples ?

R. Une impatience légère est un péché véniel, à cause de
la légèreté de la matière. Une pensée contre lafoi est

un jjéché véniel, quand on ne s'y estpoint arrêté avec
une volonté parfaite.

D. Tous les péchés ne sont donc pas égaux entre eux ?
B. Non, ily en a, deplusgrands les uns que les autres, soit

entre les prêches véniels, soit entre les péchés mortels.

D. Celui qui meurt, coupable seulement do péchés
véniels, va-t-il en enfer t

R. Non, parce qu'il n'a pas perdu entièrement la grâce
sanctifiante.

D. Où va-t-il donc ?

R. S'il n'a pas fait pénitence de ses péchés véniels, il va
en purgatoire satisfaire à la justice de Dieu. ..

D. Devons-nous craindre beaucoup le péché véniel ?

R. Oui, et plus que tous les maux imaginables.

D. Pourquoi cela ?

R. 1. C'est que ce péché déplaît à Dieu, et c'est assez

pour en détourner ceux qui aiment Dieu de tout leur
cœur.

2. C'est que les péchés véniels conduisent peu à peu
aux mortels, et par là à l'enfer.

Enfans dévorés par des ours. 4 Liv. des Rois, ch. 2.

Pratiquks. 1. Examiner les p<?chés véniels qu'on commet le
plus souvent, comme de petits mensonges, des impatiences
&c., et chercher les moyens de s'en corriger.

2. Entreprendre, chaque mois, de corriger une de ses mauvaises
habitudes

;
par exemple, dans ce mois, se corriger des petits

juremens
;

le mois suivant, des paroles de vanité, &c.

XXII. DE LA GRACE.
D. Qu'EST-ce que la grâce ?

R. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous a fait

par sa pure bonté et par les mérites de Jésua-Christ,
pour opérer notre salut*
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D. Combien y a-' Il de sortes de grâces ?

R. De deux sortes j la grâce habituelle, autrement la

grâce sanctifiante, et la grâce actuelle.

D. Qu'est-ce que la grâce habituelle ou sanctifiante ?

R. C'est colle qui nous rend saints devant Dieu, dès

qu'elle est en nous.

D. Pourquoi l'appelle-t-on hahitudle ?
R. Parce qu'elle se conserve en nous, lors même que

notre volonté n'agit point : par exemple, elle est dans
les enfans baptisés, avant l'usage de raison.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle ?

R. C'est celle qui ne nous sanctifie pas d'elle même, mais
nous dispose à être saints, ou à devenir plus saints,

quand nous y co-opérons.

D. Pourquoi l'appelle-t-on actuelle f
R. Parce que c'est un mouvement passager et intérieur,

par lequel Dieu nous excite et nous aide à faire le

bien.

D. Donnez-en un exemple.

R. Si la grâce de Dieu nCexcite à donner actuellement

Vaumôncy cette pensée ou ce mouvement est une grâce
actuelle.

D. Qu'est-ce que co-opérei' à la grâce f
R. C'est suivre son mouvement : par exemple^ suivre

r inspiration que Dieu donne de /aire l'aumône, c'est

co-opérer à la grâce.

D. Sommes-nmis libres de co-opérer à la grâce^ ou de n^y
pas cO'Opérer ?

R. Oui, sans cela nous n'aurions pas de mérite.

D. Pouvons-nous faire quelque chose qui mérite le ciel,

sans la grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien du tout pour le ciel, sans
la grâce de Dieu.

D. Quelle conséquence tirez-vous de cette vérité ?

R. La première, de demander à Dieu sa grâce, puisque
ye nepuis rienpour le salut sans elle. La seconde, de
ne point m'enorgueillir des bonnes œuvres^ puisque,
c'estpar la grâce queJe les /ait.

X
D. Qu
[R. La

ayî
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D. Comment se perd la grâce ?

R. On perd la grâce habituelle, par le péché mortel.

On perd les grâces actuelles, en résistant à leurs

inspirations.

D. Est-ce qu'on résiste aux mouvemens intérieurs de la

grâce ?

R. Ouij nous n\i/ résistons que trop.

D. Comment obtient-on la grâce ?

R. On l'obtient par les sacrements et par la prière.

Péché de St. Pierre, suite de sa présomption. St. Jean, ch. 18.

Pratiques. 1. Approcher souvent des sacremens, pour y puiser

des grâces plus abondantes et plus fréquentes.

Prier souvent pour demander à Dieu ces grâces, surtout dans

les tentations, ou au commencement de ses actions ;
aller

quelquefois devant le saint sacrement, prier à cette intention.

Quand on a fait une bonne œuvre, s'humilier devant Dieu,

reconnaissant que c'est l'effet de sa grâce.

Quand le Saint-Esprit nous inspire ou de faire une bonne
œuvre, ou de fuir l'occasion du péché, ne pas différer, mais

obéir aussitôt à son mouvement.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

XXTII. DU PATER OU ORAISOX DOMINICALE.

Quelle est la plus excellente prière ?

La plus excellente de toutes les prières est l'oraison

dominicale, appelée communément le Pater.

Qu'est-ce que le Pater ?

C'est une prière qui nous a été enseignée par Jésus-

Christ.

A qui parlon3-no"S, en disant le Pater ?

Nous parlons à Dieu-

Pourquoi l'appelons-nous notre père ?

Pour exprimer que nous avons en Dieu la confiance

qu'un fila doit avoir en son père.

Dieu est-il notre père ?

Oui, il nous a donné la vie, et il noua donnera son

héritage, qui est le ciel.

Pourquoi disons-nous notre père, plutôt que mon
jfcrc ."

C'est pour montrer que tous les chrétiens sont frères,

ayant tous un même père.
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D. Pourquoi disons-nous, qîii êtes aux cieux. Dieu étant
partout ?

R. C'est que, quoique Dieu soit partout, nous regardons
le ciel comme le trône de sa gloire.

D. Combien y a-t-il de demandes dans le Pater ?
R. Il y en a sept.

B. Que demandons-nous par la première, Q'ue voire nom
soit sanctifié 9

R. Nous demandons que Dieu soit connu, aimé et adoré,
et qu'on craigne de T offenser.

D. Expliquez cela en détail.

R. Xous demandons, 1. Que les infxMes connaissent et

hénissent le saint nom de Dieu.
2. Que lesjureurs ethlasphémateurs cessent deVojfenser.
3. Que tous les chrétiens l'honorent par la sainteté de
leur vie.

T). Que signifie la seconde demande. Que votre règne
arrive f

PlI. Nous demandons que Dieu règne dans nos cœurs, par sa

grâce, et qu'il nous fasse régner avec lui, dans sa gloire.

D. Que signifie la troisième demande. Que votre volonté
soit faite en la. terre comme an ciel 9

R. Nous demandons que les hommes lui obéissent avec
autant d'amour et de fidélité que les anges.

Parabole de renfant prodigue. St. Luc, oh. 15,

Pratiques. 1. lU'citer le Fater, avec attention et posément;
penser, en le récitant, au sens de chacune des demandes
qu'on y fait à Dieu.
Prier pour la conversion de ceux qui déshonorent le saint
nom de Dieu, par leurs blasphèmes ou par leurs crimes

;

et reprendre ceux qui jurent, si nous en avons le pouvoir,
pans tous ce qui nous arrive de fâcheux, dire intérieurement
ù Dieu : Que votre volonté soit faite.

3.

XXIV. SUITE DU PATER.

D. Que demandons-nous par la quatrième demande :

^onnez-nous anjourd hai noire pain quotidien ?
R. Nous demandons à Dieu le pain ou la nourriture de

l'âme, et celle du corps.

D. Qn
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D. Quel est ce pain de notre âme que nous demandons ?

11. C'est la grâce de Dieu, sa sainte parole, et la sainte

eucharistie.

D. Qu'entendez-vous par le pain du corps ?

H. C'est tout ce qui est nécessaire pour la conservation

de notre vie.

D. Que nous enseigne la cinquième demande : Pardonnez-

nous nosi offrums ?

R. Elle nous apprend que nous offensons Dieu tous les

jours, et que nous avons besoin de lui demander pardon

sans cesse.

D. Que demandons-nous donc à Dieu par cette demande ?

II. Nous demandons qu'il nous accorde le pardon de nos

péchés, et qu'il nous donne la grâce d'une vraie

pénitence.

D. Pourquoi ajoutons-nous, comme nous pardonnons à
ceux qui nous ont offensés ?

R. Pour nous faire souvenir qu'il faut pardonner à ceux

qui nous offensent, si nous voulons que Dieu nous

pardonne.

D. Est-ce que Dieu ne nous j^ardonnera point, si nous ne

pardonnons pas ?

II. Kon, puisque nous le prions, par cette demande, que

le pardon que nous accordons, soif la règle de celui

qu(i- nous lui demandons.

D. Que signifie la sixième demande, Ne nous induisez

point en tentation ? /_ '

R. Nous demandons à, Dieu de nous préserver des tenta-

tions, et de nous faire la grâce de les surmonter.

D. Que signifie la septième demande, Délivrez nous du mal?
R. Nous demandons d'être préservés de tous les maux de

l'ame et du corps, et du démon qui nous les suscite.

D. Quel est le mcd que nous devons craindre le plus ?

^ R. C'est le péché et la dcàmnation.

p David insulté par Séméi. Liv. 2. des Rois, ch. IG.

Pratiqukh. 1. Quand on récite le Pater, songer si on a quelque
ennemi ; lui pardonner de bon cœur, et prendre la résolution

de se réconcilier avec lui.

Chercher l'occasion de rendre service à ceux qui nous veulent

du mal, et prier Dieu pour eux.

iM--
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3. Par reconnaissance pour la bonté de Dieu, qui nous donne
chaque jour le pain qui nous nourrit, contribuer chaque
jour à la nourriture de quelque pauvre, selon nos moyens.

XXV. DES SACREMENS.
D. Qu'EST-ce qu'un sacrement ?

R. Un sacrement est un signe sensible, institué par
Notre-Seigneur Jésus-Christ, pour nous sanctifier.

D. Pourquoi dît-on qu'un sacrement est un signe sensible ?

R. C'est un signe, parce qu'il signifie la grâce qu'il

produit en nous ; et il est sensible, parce qu'il tombe
sovs les sens.

D. Expliquez cela par un exemple.

R. Dans le baptême, ce qui tombe sous nos sens, c'est l'eau

qui lave Venfant, et cette eau signifie la grâce qui lave

son âme du péché originel.

D. Comment est-ce que les sacremens nous sanctifient f
R. Les uns, savoir : le baptême et la pénitence, donnent

la grâce sanctifiante, qu'on n'avaitpas auparavant;
les autres, comme la confirmation, &c. augmentent
celle qu'on avait déjà reçue.

D. Comment est-ce que les sacremens donnent ou aug-
mentent la grâce ?

R. C'est en nous appliquant les mérites de la mort de
Jésus-Christ.

D. Tous ceux qui reçoivent les sacremens, reçoivent-ils la

grâce ?

R. Non : ceux qui n'ont pas les dispositions nécessaires,

ne reçoivent pas la grâce du sacrement.

D. Est-ce un grand péché que de recevoir les sacremens
sans les dispositions nécessaires 't

R. Oui, c'est un grand péché, qu'on appelle sacrilège.

D. Qu'entendez-vous par un sacrilège ?

R. J'entends la profanation d'une chose sainte.

D. Peut-on recevoir chaque sacrement plusieurs fois ?

R. Oui, excepté le baptême, la confirmation et l'ordre,

vju. Uii jLic pcuu icuuvuii qu une iUlB.

D. Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci qu'une fois ?

R. C'est qu'ils impriment caractère.

3.



CATÉCHISME. 45

ious donne
ler chaque
)s moyens.

ititué par

ictifier.

sensible ?

'^âce qu'il

Cil tombe

c^est Veau
:e qui lave

itifient ?

, donnent

mravant

;

ugmentent

b ou aug-

. mort de

vent-ils la

îcessaires,

jacremens

crildge.

•

'S fois ?

t l'ordre,

e fois ?

B. Qu'est-ce que le caractère f

R. C'est une marque spirituelle imprimée dans l'âme,

qui nous consacre à Dieu d'une manière particulière,

et qui ne peut être effacée.

D. L'aspersion de Veau-hénite est-elle un sacrement f

R. Non, c'est une simple cérémonie par laquelle VEglise

nous enseigne avec quelle pureté de. conscience ilfaut

prier.

D. Quel autre fruit tire-t-on de Veau-hénite ou du pain-

hénit f

R. Ceux qui s en servent avec dévotion, ont part aîix

prières que V Egliseflit, en les bénissant.

Punition des Philistins pour avoir emporté Varche.

1. Liv. des Rois, ch. 5.

Pratiques. 1. Ne point souflFrir qu'on plaisante sur les sacremens,

ou qu'on contrefasse, d'une manière indécente, leurs

cérémonies.

2. Etendre notre respect aux choses que l'Eglise bénit par

rapport aux sacremens, comme l'eau-bénite, le pain-bénit,

les vases et les ornemens sacrés.

3. Respecter les prêtres et les religieux, comme les ministres

des sacremens ; ne point dire de mal d'eux : interpréter, en

bonne part, leurs actions, les secourir dxins leur pauvreté.

XXVI. DU BAPTEME.

D. Qu'EST-ce que le Baptême ?

R. Le baptême est un sacrement qui efface le péché

originel, et nous fait cnfans de Dieu et de TEglise.

D. Comment donne-t-on le baptêmes ?

R. On verse de Veau naturelle sur la têt« de celui qu'on

baptise en disant : Je vous baptise, au nom du Père,

et du Fils, et du Saint'Eqrrit.

D. Pourquoi dites-vous qu'on verse de l'eau naturelle ?

R. C'est qu'on ne doit baptiser qu'avec de Veau naturelle^

comme de puits, de rivière, de pluie, etc., et que, si

on baptisait, avec de Veau-rose, du vin ou d'autres

liqueurs, le baptême ne snrait pas bon.

D. Faut-il que cette eau soit bénite ?

R. Dans un danger pressant, on peut se servir d'eau qui

ne soit pas bénite
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D. Sur qneîle.partie du corps doit-on verser Teau, pour
baptiser ?

R. Il faut la vei-ser ordinairement mr la tète ; ou si

on ne le peut, sur une des plîis notables parties du
corps.

D. Si Teau ne tonchait qiie la superficie des cheveux,
ou les habits, le baptême serait-i) bon ?

R. Non, il ne serait pas bon.
B. En fjuel temps faat-il dire ces paroles, Je vnvs laptiae,

au nom du Ptre, et du Fils, et du Strint-E^prit ?
R. En même temps que l'on verse l'eau en forme de

croix.

I>. Quelle intention faut-il avoir en baptisant ?

R. Il faut avoir l'intention de faire ee qiie fait l'Eglise,
D. Toute personne peist-elle baptiser ?

11. Il n'appartient qu'à l'évequc et au curé de le fîiire
;

mais eftcasde nécessité, toute personne peut baptiser,
1>. Le ba}.>têiifte est-jî nécessaire au sahit ?

R. Il est si nécessaire, q«e îe.s enfans ne peuvent être
sauvés, sans le recevoir.

D. Les enfans qui meurent sans le baptême^ ne vont done
pas en paradis ?

R. Non, ils ne verront jamais Dieu, pendant Téternité.
i). Le baptême ne peut- ilpas être suppléé

,
quand on ne

le peut recevoir f '

11. Ouiy dans ce cas y ilpeut ître suppléé j^ar le marti/re^
par un acte de charité avec le désir éetre baptisé.

Nantman <ruéri de la Upre. 4. Liv. des Rois, ch, 5.

Pratiques. 1. Proeurfr qu.> les enfans, dès qu'ils sont nés,
soient partes à l'église pour être baptisé?, à cause du péril

' qu'il y a de différer. Avertir ceitx qui différent sans raisoa
et sans permission qu'ils font un j^rand péché.

2. S'instruire exactement do la manière dont on doit donner le
baptêîue, afin de le pouvoir donner, en cas de nécessité.

XXVII. SUITE DU BAPTEME.
I). Quels sont les effets du baptême en uou» ?
R. I. Il efface le péché.

Il donne la vie spirituelle.
o
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3. 11 fait enfant de Dieu et de l'Eglise.

4. Il imprime un caractère qui ne se perd point.

Quel péché le baptême efface-t-il ?

Il efface le péché originel, et tous les autres péchés

qu'on aurait commis avant d'ôtre baptisé.

Le hapiême ôir-t-il aumâ les effets du péché ori/jind,

comme Vignoranccy la i-oncupiscence^ ht mort et les

7nisèrcs ?

JVi>n, mak il donne des grâces pour les vaincra, ou les

aupporicr.

Comment le hapfême domu-t-il ta vie spirituelle f

En ce qu'il donne la grâce sanctijiante, qui est la vie

de notre âme.

Comment le baptême nous fait-il ev/ans de Dieu ?

C'eU quen vertu de cette vi-e spirituelle, que donne le

haptême. Dieu nous aime, comme ses cn/aus, et nous

donne droit à tîon héritage du rirj.

Comment le baptême nous fait-il enfims de l'Eglise ?

En nous donnant droit de participer à ses biens

spirituels, h ses sucremens et ii ses prières.

Celui qui reçoit le baptême, fait-il à Dieu quelques

promesses ?

Oui, 1. Celle de croire tous les mystères de notre foi.

2. Celle de renoncer au démon, à tjes pompes et à

ses œuvres. . .

Qu'est-ce que les pompes du démon ?

Ce sont les maximes et les vanités du monde.

Qu'est-ce que les œuvres du démon ?

(yest le péché-

3/«î« le« en/ans ne/ont pas ces promesses^ puisqjiik

n ont pas F usage de la raison.

Le parrain et la marraine les font pour eux.

A quoi sont ohligés les parrains et marraines ?

A veiller, cm défaut des pères et mères, à V instruction

dt ceux qu'ils ont présentés au baptême..

Combien faut-il de î)éehôs mortels Dour perdre la

grâce du baptême ?

Il n'en faut qu'un seul.

6:.W>#''
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Sortie d'E</ypte, et passage, de la mer rouge, figure du baptême.
Exod. (h. 13 et 14.

Pratiquks. 1. Ceux qui ont conservé la grûoe du baptême
devraient demander, chaque jour, à Dieu, de mourir plutôt
que de la perdre.
iSe faire une lete particulière du jour auquel on a été baptisé.
Communier ce jour-là ou le dimanche suivant ; faire quel-
que antre bonne œuvre, pour remercier Dieu de la grâce
qu'on a reçue en ce jour.
Se mettre quelquefois à genoux, auprès des fonts baptismaux,
pouï y renouveler les promesses qu'on a faites à Dieu dans
son baptême.

2.

3.

XXVIII. DE LA CONFIRMATION.
D. Qu'EST-ce que la Confirmation ?

R. La confirmation est un sacrement qui nous donne le

Saint-Esprit avec rabondance de ses grâces.
D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans la

confirmation ?

R. Pour nous rendre parfaits chrétiens, et nous faire
confesser la foi de Jésus-Christ, même au péril de
notre vie.

D. Comment ce sacrement nom rend-ilparfaits chrétiensf
R. En nom rendant forts et courageux dans h foi.
J). Bxt-ieponr cela qv*il est appelé confirmation ?

R. Om, parce qn*il nous confiime et nous affermit dans
la profession de la foi,

D. La confirmation est-elle absolument nécessaire pour
être sauvé ?

R. Non, mais ceux qui la négligent offensent Bien, et
se privent des grâces que donne ce sacrement.

D. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois *t

R. Non, parce qu*il imprime caractère.

D. Dans quelle dispositions favt-il le recevoir f
R. Ilfantj 1. Etre instruit des principaux mi/stères dt

la foi.

2. Avoir la conscience nette de tovs pécliésy au moins
de péchés mortels.

3. Produire des actes de foi, d'amour de Dieu, de
désir, et autres convenables à la grandeur de ce
sacrement.

2.

3.

N. B.

R.
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D. Celui qui le recevrait en péché mortel, ferait-il un
grand mal ?

R. Oui, il commettrait un sacnlége, et ne recevrait pas

le saîut-Eaprit.

B. Quelles sont les obligations de celui qui a regu la

confirmation ?

R. C'est de ne point rougir de professer la foi de Jésus-

Christ, ni de suivre les maximes de son évangile.

Descente du Saint-Etsprit sur les Apôtres. Actes des Apôtres, ch, 2.

PuATiQUES. 1. Quand on entend les libertins qur parlent contre

la foi et la religion, leur imposer silence, ou quitter leur

compagnie ; et, si on ne le peut, produire intérieurement un
acte de foi.

2. Si la pratique de la vertu nous attire quelque raillerie, ou

quelque dommage, les regarder comme un grand honneur,

et en remercier Dieu.

3. Se déchirer hautement pour la piété ; ne point rougir do

fréquenter les sacrei: eus, ou de faire de bonnes œuvres.

N. B.—On trouvera après le catéchisme pour les fêtes, une

instruction plus étendue sur la confirmation, et dont on
fait ordinairement usage dans les catéchismes qui ont lieu

pour préparer prochainement les enfans à recevoir ce

sacrement.

XXIX. DE LA PENITENCE.

D. Qu'entendez-vous par la pénitence en général ?

R. Par la pénitence on génér:^.!, j'entends deux choses :

1. Une vertu qui nous fait détester et expier nos

péchés. 2. Un sacrement institué pour les remettre.

D. Pourquoinomme-t-on ces deux choaes d' uitrmtme nom ?

R. Cest que le mcremcnt de Pénitence ne doit jamais
être séparé de la vertu de pénitence^ et que, sans elle,

ce sacrement i}^ aurait point d'effet en nous.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence?

,^Jl. La Pénitence ou la confession, est un sacrement qui

^ remet les péchés commis après le baptême.

D. Le sacrement de Pénitence est-il nécessaire, pour

être sauvé ?

R. Le Sacrement de Pénitence, au moins, quant à la

douleur du péché et à la volonté sincère de s'en
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œvfisser, est absoluiueut nécessaire, pour Otre sauv^',

à tous ceux qui ont commis quelque péché mortel,

après le baptême.

D. Le sacrement de Pénitence ' peut-il remettre toutes

sortes de péchés ?

R. Oui, il les remet tous, sans en excepter aucun, quelque

énorme qu'il soit.

D. Quelles sont les parties du sacrement de Pénitence ?

K. Il y en a trois : la contrition, la confession et la

satisfaction.

D. Quels sont les effets du sacrement de Pénitence ?

R. Il y en a deux. 1. Il efface tous les péchés actuels.

2. Il nous réconcilie avec Dieu, en noua donnant la

grâce sanctifiante.

D. Quel effet produit cette réconciliation ?

11. 1. Elle rend le droit au Paradis, qu'on avait perdu

par le péché. 2. Elle donne des forces contre les

tentations, o. Elle change la peine éternelle due

au péché en une peine temporelle. 4. Elle fait

revivre le mérite des bonnes œuvres passées.

D. Comment peut-elle faire revivre ce mérite des bonnes

œuvres ?

R. L'âme ayant perdu ce mérite par le péché, Dieu, par

sa bonté, le rend, dans le sacrement de Pénitence.

D. Tous ceux fjui vont à confesse en reçoivent-ils les effets ?

R. Non, il ny a que ceux qui apportent à ce sacrement

les dispositions convenables.

D. Quelles sont ces dispositions, ou que faut-il faire pour

une bonne confession ?

R. Pour une bonne confession, il y a quatre choses à

faire : 1. Examiner sa conscience. 2. S'exciter h la

contrition et au propos de ne plm offauer Dieu. 8.

Déclarer tous ses péchés à un prêtre. 4. Etre dans

la résolution de satisfaire à Dieu et au prochain.

La pénitence des Niniviies. Jonas, ch. 3.

Pratiques. 1. Choisir un confesseur pieux et éclairé, qui ne

noup fl.atte noint dans nos défauts.

2. Se confesser toujours, autant qu'on le peut, au même con-

fesseur, afin qu'i juge mieux si nous avançons dans la piété.

3. Si on a raison ce douter sur se? confessions passées, le«

réparer par une confession générale.

D. Qu'

R. Exa
dan

D.

pou
Est-

avai

R. Oui
moi

S(3ra

D. Con
R. Poi

reci

lui

Ce qu(
2m r

Mon D
naî

Je voii

.1*



CATÉCHISME. M
e sauvé,
'• mortel,

e tontes

quelque

litence ?

an et la

nce ?

I actuels,

nnant la

lit perdu

entre les

elle due

h:ile fait

jS bonnes

Dieu, par

itenee.

es effets?

acrcineut

aire pour

choses h

citer à la

JlfU. O.

Etre dans

hain.

ré, qui no

même con-

ns la piété,

assécs, lee

XXX. T)E L'KXAMEN DE C0N8CIKNCE.

D. Qu'kst-co <]u'ex:imiuor sa conscience ?

R. Kxatniner sa conscience, c'est rappeler soigneusement,

dans sa ni6inoire, les péchés d(mt on est coupable,

pour l(ï8 déclarer au prêtre.

D. Est-il absolument nécessaire d'examiner sa conRcienco,

avant que de se confesser ?

R. Oui, parce que si on oubliait à confesse un péché

mortel, faute de s'être examiné, la confession ne

serait pas suffisante.

T). Comment faut-il examiner sa conscience ?

R. Pour bien examiner sa conscience, il faut, 1. Se

recueillir quelque temps en la présence de Dieu, et

lui demander son secours.

Ce quon peut faire par la courte prih'e suivante^ ou

par quelque autre ncmh/ahle :

PRIÈRE.

Mon Dieu, donnez-moi la lumière nécessaire pour j-

naître mes péchés, et la grâce gour les détester.

\je vous ilemande cette grâee par la mérites de J. O.

mon muveur^ par Vinferi ton de la, très-minte

vierfje, dr mon saint atuje gardien, de mes saints

patrons N. N". et de tous les saints.

Il faut ensuite repasser dans son esprit, et rappeler

dans sa mémoire tous les péchés que l'on a commis

depuis la dernière confession.

T). Sur quoi faut-il s examiner?

R. Il faut s'examiner : 1. Sur les commandemens de Dieu

et de l'Eglise. 2. Sur les sept péchés capitaux.

3. Sur les devoirs de son état. 4. Sur ses habitudes

et passions dominantes. 5. Sur les personnes que

l'on a fréquentées et sur les lieux où l'on a été.

Qu'entendez-vous par les devoirs de son état ?

J'entends les obligations que chacun doit remplir dans

l'état où il est : par exemple, un écolier doit étudier,

un domestique doit servir son maître et lui obéir : et

c'est là-dessus qu'il doit s'examiner.
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D. Comment faut-il s'examiner ?

R. En parcourant toutes ses pensées, ses paroles, ses

actions et ses omissions, pour remarquer celles où il

y a eu du péché.

D. Combien faut-il mettre de temps à examiner sa con-
science ?

R. Il faut mettre à l'examen de conscience le temps
qu'on mettrait raisonnablement à préparer une affaire

importante, plus ou moins, suivant la longueur du
temps qui s'est écoulé depuis la dernière confession.

Pour les personnes timorées et qui se confessent souvent, un
quart d'heure suffi,t ordinairement. Mais pour ceux
qui se confessent rarement^ ilfaut U7i temps plus con-

sidérable, et scmvent y revenir à plusieurs fois
D. Dans quelles dispositions faut-il repasser ses péchés

dans son esprit ?

R. Avec regret et amertume de cœur de les avoir commis
;

et non pas comme on songerait aune chose indiflFérente.

D. Par où faut-il finir son examen ?

R. Il faut finir sou examen par un acte de contrition.

Hiatoire de Nmman. 4. Liv. des rois, ch. 5.

Pratiques. 1. Faire, tous les soirs l'examen de sa conscience,
sur les fautes commises pendant le jour.
S'examiner aussi particulièrement plusieurs jours avant que
d'aller à confesse.

Choisir un temps et un lieu convenables pour s'examiner, et
éloigner la pensée de toute autre affaire pour ne s'occuper
que de sa conscience.

2.

3.

XXXI. DE LA CONTRITION.
D. Qu'EST-ce que la contrition ?

R, La contrition est une douleur et un regret d'avoir

offensé Dieu, avec la résolution de ne le plus offenser.

D. Combien y a-t-il de sortes de contrition ?

II. Il y a deux sortes de contrition, la contrition parfaite,et

la contrition imparfaite, qu'on nomme aussi î'attrition,

D. Qu'est-ce oue la contrition narfaite ?

R. La contrition parfaite est une douleur d'avoir offensé

Dieu, parce qu'il est souverainement bon.
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D. Quel est Veffet de la contrition parfaite ?

R. L'effet de la contrition parfaite est de réconcilier,

avec Dieu, le pécheur qui a un vrai et ferme propos

de recevoir le sacrement de pénitence.

D. Qu'est-ce que la contrition imparfaite ou attrition */

R. La contrition imparfaite est une douleur d'avoir offensé

Dieu, moins par la considération de sa bonté infinie,

qu'à cause de la laideur propre du péché, ou parce

qu'il nous expose à être exclus du Paradis, et à être

condamnés à la damnation éternelle.

D. Quel est Teffet de la contrition imparfaite ?

R. L'effet de la contrition imparfaite, est de disposer

le pécheur à recevoir la grâce de Dieu, dans le sacre-

ment de pénitence.

D. Dans quelles dispositions doit être le pécheur pour

recevoir l'absolution ?
. ,.,

R. Il faut qu'il espère en la miséricorde de Dieu, qu il

ait la volonté de ne plus pécher, et qu'il soit disposé

à préférer Dieu et sa loi à toutes les choses du monde,

et, par conséquent, qu'il l'aime.

D. La contrition est-elle bien nécessaire pour recevoir

l'absolution ?

R. Elle est si nécessaire, que, sans elle, on ne peut pas

recevoir le pardon de ses péchés.

D. Celui qui recevrait l'absolution, sans avoir fait ce

qu'il pouvait, pour avoir une contrition suffisante,

ferait-il un grand péché ?

R. Oui, il ferait un sacrilège, parce qu'il profanerait le

sacrement de pénitence.

D. Dans quel temps fiiut-il produire des actes de con-

trition pour se confesser ?

R. Il faut les produire, autant qu'on le peut, dans

l'examen de conscience, s'y exciter, encore davantage,

immédiatement avant la confession, et lorsque le

prêtre donne l'absolution.

D. Faites un acte de contrition.

R. Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir

offensé parce que vous êtes infiniment bon et
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infiniment aimable, et que le péché vous déphiit.
Purdonnez-moi par les mérites de J. C. mon
Saiiveur; je me proprose, moyennant votre sainte
grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence.

Pardon accordé d îa pécheresse. St. Jean, cli. 8.

Pratiques. 1. S'exciter a la douleur de ses péchés, et la témoi-
gner à Dieu par de fervens actes de contrition, tirés du cœur
plutôt que prononcés du bout des lèvres.

2. Pour se faciliter l'exercice des actes de contrition, en produire,
chaque jour, le matin et le soir,

3. Faire, chaque année, une revue ou confession extraordinaire
de tous les péchés commis depuis un an, pour s'exciter à
une plus vive contrition à la vue de la multitude de ses péchés.

XXXII. DES QUALITÉS QUE DOIT AVOIR LA CONTRITION.

D. Quelles conditions doit avoir une bonne contrition ?

R. Il faut que la contrition soit, 1. Surnaturelle;
2. Intérieure; 3. Universelle; 4. Souveraine.

D. Ces conditions sont-elles également nécessaires à la
contrition parftiite et à Tattrition ?

R. Oui, sans ces conditions, ni Tune ni l'autre ne serait
suffisante.

D. Qu'entendez-vous par une contrition surnaturelle ?
R. C'est-à-dire qu'elle doit être excitée en nous par un

mouvement du Saint-Esprit, et non pas seulement
par un mouvement de la nature.

B. Celui qui aurait regret de ses péchés, à cause qu'ils
lui auraient fait perdre son bien, sa santé ou son
honneur, aurait-il une bonne contrition ?

R. Non, sa contrition ne serait qu'une douleur naturelle.
-T). Qu'entendez-vous par \\^(^ contrition intérieure f
R. J'entends qu'il faut avoir la contrition dans le cœur,

et ne pas se contenter d'en ftvire un acte du bout des
lèvres.

D. Celui qui récite un acte de contrition, a-t-il toujours
une bonne contrition ?

R. Non, parce que ai son cœur n'est pas affligé d'avoir
offensé Dieu, sa contrition n'est pas intérieure.
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D. Qu'entendez-vous par UT>e contrition universelle f

R. J'entends qu'elle doit s'étendre sur tous les péchés

qu'on a commis, et particulièrement sur les péchés

mortels.

D. Si on avait regret de tous ses péchét*, hors un seul

péché mortel, aurait-on une bonne contrition ?

R. Non, parce que la contrition ne serait pas universelle.

D. Qu'entendez-vous par une contrition souveraine f

R. J'entends qu'il faut être plus fâché d'avoir offensé

Dieu, que de tous les maux qui pourraient noua

arriver.

D. Doit-on être plus fâché d'avoir offensé Dieu, que d'avoir

perdu son bien, ses parens, ou ce qu'on a de plus cher

au monde ?

Oui, parce que '
. <éché est le plus grand de tous les

maux.
Est-il nécessaire que la douleur de la contrition soit

sensible, comme celle qu'on ressent de la mort d'un

père, ou d'un mal qu'on souffre dans le corps ?

R. Cola n'est point nécessaire ; il suffit qu'on soit disposé

dans le cœur, à souffrir plutôt toutes sortes de maux,

que d'offenser Dieu.

Conversion des Juifs de Jérusalem^ à la prédication de Vapôtre

St. Pierre. Act. cli. 2. 87.

Pratiquks. 1, Demander instamment à Dieu la contrition,

toutes les fois qu'on doit s'approcher du sacrement de

pénitence.

Faire même quelques aumônes, afin d'obtenir de Dieu la

grâce d'une véritable contrition.

Avant que de se présenter à confesse, réparer ses fautes, si

on le peut; par exemple en se réconciliant avec ses ennemis,

si on en a, &c.

R.

D.

2.

3

xxxîii. DES y jYens d'avoir une bonne contrition.

D. Que faut-il faire, pour avoir une véritable contrition ?

R. Pour avoir une véritable contrition, il faut, 1. La

demaiidcr à i^jcu avec lervcur.

2. S'y exciter par la considération des motifs capables

de nous l'inspirer.
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D. Que faut-il faire pour bien demander à Dieu la grâce

de la contrition ?

K. 11 fiiut employer les prières, le saint sacrifice de la

messe, et même fai» e quelques bonnes œuvres, dans la

vue de l'obtenir.

J). Quels sont les motifs les plus propres à exciter en nous

la contrition ?

R. Il y en a sept principaux.

D. Quels est le premier ?

R. C'est la laideur épouvantable du péché qui nous rend

plus horrible aux yeux de Dieu qu'un corps mort et

pourri ne l'est aux yeux des hommes.
D. Quel est le second ?

R. Les peines que méritent *un seul péché mortel, dont il

est impossible de comprendre la rigueur, et qui

dureront toute l'éternité.

D. Quel est le troisième ?

R. Les biens que le péché mortel nous fait perdre, savoir en

ce monde, la grâce de Dieu et le repos d'une bonne con-

science ; et dans rautre,les délices éternelles du Paradis.

D. Quel est le quatrième ?

R. C'est la passion de Jésus-Christ qui nous a tant aimés

et dont nos péchés ont causé la. mort.

D. Quel est le cinquièmo 'r*

R. C'est l'ingratitude dont le péché nous rend coupables

envers Dieu, qui nous a tant f\iit de bien pour le corps

et pour l'âme.

D. Quel est le sixième ?

R. C'est l'amour de père avec lequel ce Dieu que nous
avons offensé, prend soin de nous en ce monde, et nous
prépare, en l'autre, son royaume céleste.

D. Quel est le septième ?

R. C'est la bonté infinie de Dieu considéré, en lui-même,

qui, quand il ne nous ourait jamais fait de bion, est si

bon et si aimable, que nous devrions mourir mille fois

piututj que uu jiiuliiis 1 uiiCii^^cr.

D Entre tous ces motifs, quels sont les plus parfaits, et

ceux auxquels il est plus à propos de s'arrêter ?
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B. C« sont ceux qui nous portent à l'amour de Dieu, et

particulièrement c'est le dernier.

D. Y a-t-il des chrétiens qui, allant à confesse, n'ont

point une véritable contrition, quoiqu'ils croient

l'avoir?
. ,. • ^

B. Oui, il y eii a plusieurs ; comme ceux qui s imaginent

avoir une vraie contrition, quand ils en ont prononcé

un acte du bout des lèvres.

B. Y a-t-il quelques marques pour connaître si la con-

trition qu'on a est véritable ?

B. Il y en a trois, 1. Quand on se sent si touché, qu'on

voudrait, pour beaucoup, n'avoir jamais offensé Dieu.

2. Quand on s'est approché du confesseur,, avec une

disposition sincère de se soumettre de bon cœur, à

tout ce qu'il ordonnera, soit pour la pénitence, soit

pour le retardement de l'absolution. 3. Quand on a

le désir et le soin d'expier ses péchés, par la pénitence

et les bonnes œuvres.

Pénitence tincète de Manassès. 2. Liv. des Paralip. ch. 33. 13.

pRATiQUBS. l. éprouver la sincérité de sa contrition, par la

séparation des choses (fui nous peuvent être occasion de

péché, comme certaines personnes, certains emplois, '«c.

2 L'éprouver encore, par la privation des plaisirs et des com-

modités légitimes et permises, et en esprit de pénitence.

XXXIV. DU FERME PROPOS DE NE PLUS OFFENSER

DIEU.

D. EsT-ce assez d'avoir un extrême regret des péchés

qu'on a commis?
B. Non, il faut encore faire un ferme propos, c est-ùrdirc,

avoir une forte résolution de ne plus offenser Dieu.

D. Quelles dispositions doivent accompagner le ferme

propos ?
,

-

B. Il y en a deux : la première, c^est un courage ferme,

pour tout souffrir plutôt que d'offenser Dieu. La

seconde, c'est un humble aveu, que nous ne ferons

nUU BUU3 i» ^t«W \*-^ j.-»'.«7

voir de lui, par Jésus-Christ.

aue nous estiérons rece-
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D. Quelles sont les marques auxquelles on peut connaître

si l'on a un ferme propos de ne plus offenser Dieu ?

R. Il y en a trois, 1. Si l'on se sépare des occasions du
péché, comme sont les mauvaises compagnies, la

lecture des mauvais livres, &c. 2. Si l'on travaille

à détruire ses mauvaises habitudes. 3. Si l'on prend
les moyens de mener une vie plus chrétienne.

D. Qui est celui qui doit craindre de n'avoir pas eu un
bon et ferme propos ?

R. C'est celui qui, après ses confessions, retombe toujours

volontairement dans les mêmes péchés.

D. Comment appelez-vous le péché que commet celui qui

tombe ainsi ?

R. On l'appelle le péché de rechute.

D. Ce péché est-il beaucoup plus énorme que les autres ?

R. Oui, parce qu'il est accompagné, presque toujours,

d'ingratitude, de malice et de mépris do Dieu.

D. Où conduisent ordinairement les fréquentes rechûtes ?

R. Elles conduisent à l'endurcissement et à l'impénit^nce

finale.

D. Qu'entendez-vous par l'endurcissement et l'impéni-

tence finale ?

R. J'entends, par l'endurcissement, l'état de celui qui

n'est touché de rien ; et par Timpénitence finale, l'état

funeste de celui qui, ayant différé de faire pénitence,

meurt sans l'avoir faite.

Fausse pénitence et endurcissement de Pharaon. Exod. ch. 10 et 14.

PRA.TiQnES. 1. Témoigner à Dieu la sincérité de son retour, en
recherchant les causes de ses péchés, et les moyens de les

retrancher.

2. Prévoir les occasions qu'on peut avoir de retomber dans ses

fautes ordinaires, et prendre une forte résolution de les éviter.

3. Se condamner à faire quelque pénitence, chaque fois qu'on
aura le malheur d'y retomber.

D.

R.

XXXV. DE LA CONFESSION.

Qu'ÉST-ce que la confession ?

L i confession est une déclaration que l'on fait de tous

ses pochés au prêtre, pour en recevoir le pardon ou
l'absolution.
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D. L'3S prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les péchés ?

R. Los ^Ycti'GS apjjrouvés de réveque, ont le pouvoir do

pardonner ou de retenir les péchés.

D. Peuvent-ils remettre tous les péchés, même les plus

énorqaes ?

R. Il y a des péchés énormes dont l'absolution est réservée

au pape et aux évoques : les confesseurs ordinaires ne

peuvent pas en absoudre sans une permission par-

ticulière : mais, avec cette permission, ils peuvent

absoudre tous les pécheurs qui sont véritablement

pénitens.

D. De qui le pape, les évêques et aviies confesseurs ont-ils

reçu ce pouvoir ?

R. C'est de J. C. lui-même que les apôtres et Icïirs suc-

cesseurs ont reçu le pouvoir do pardonner ou de retenir

les péchés, lorsqu'après sa résurrection, apparaissant

à ses ai)ôtres, il leur dit (et à Pierre en particulier) :

Je vous envoie avec la mêîne autorité que mon Père

m'a envoyé. Recevez h St. Esprit; lespéchés seront

remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils seront

retenus à ceux à qui vous les aurez retenus.

D. Comment les prêtres ou confesseurs peuvent-ils juger

quand il faut pardonner ou retenir les péchés ?

R. C'est par la confession ou accusation que les pénitens

font eux-mêmes de leurs péchés, que les confesseurs

peuvent juger s'ils doivent pardonner, par l'absolution,

ou retenir les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir l'accusation du pénitent,

pour mettre le confesseur en état de juger s'il doit lui

donner ou refuser l'absolution ?

R. La confession ou accusation du pénitent, pour être

bonne, doit avoir trois conditions.

Elle doit être, 1. Humble, 2. Sincère, 3. Entière.

D. Qu'est-ce qu'une confession humble ?

R. La confession est humble, lorsqu'on ne raconte pas ses

péchés indifféremment, comme une histoire j
mais

qu'on s'en accuse avec le regret et la confiisiou d'un

criminel devant son juge.

I
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D Qu'est-ce qu'une confession smcèrc?
^

K La confession est sincère, lorsqu'on dit simplement

ses péchés, comme on les connaît sans exagération, m
excuse, .-v o

D Qu'est-ce qu'une confession entière ?

R La confession est entilre, lorsqu'on déclare tous ses

péchés, au moins mortels, leur nature, leur^ nombre

et les circonstances aggravantes, autant qu on peut

les connaître.

D. Donnez-en un exemple. v / -x

.

R Si on a dérobé, il faut dire combien de fois . n 1 a fait

,

si la somme qu'on a prise est considérable, si c est

une chose sacrée, ou si c'est dans un heu samt qu on

D Celui^^qui, par honte, cacherait volontairement un
'

péché mortel, ou une circonstance notablement aggra-

vante, ferait-il une bonne confession ?

R Celui qui, par honte, cacherait volontairementun péché
*

mortel ou une circonstance notablement aggravante,

ferait une confession nulle et sacrilège, qu il serait

obligé de recommencer toute entière, en y ajoutant

l'accusation de ce nouveau sacrilège.
, . , «

D Est-il aussi nécessaire d'accuser les péchés véniels r

R II n'est point absolument nécessaire d accuser les

péchés véniels ; mais, cela est fort utile, pourvu qu on

le fasse avec douleur et contrition.

mtoire de David qui reconnaît son péché. 1. des Paralip. eh. 21.

Pratiques. 1. Ne cacher aucun péché, même réniel, à confesse,

surtout quand on sent quelque petit doute a ce sujet.

Commencer son accusation par les plus grands péchés, de

peur qu'on ne les oublie, et par ceux qu'on a plus de honte

de déclarer, de crainte que le démon ne nous tente de les

Regarder la confusion que l'on a, en s'accusant, comme la

première pénitence qu'il faut faire de ses péchfts.

Demander àDieu la grâce de surmonter toutes les répugnances

qu'on ressent à cet éçard.

2.

3.

4.
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XXXVI. EXERCICE POUR LA CONFESSION.

B. Que doit faire un chrétien, lorsque le moment de se

confesser est arrivé ?
. . -i i. *

B Lorsque le moment de se confesser est arrivé, il laut,

1. Aller humblement se mettre à genoux à côté du

prêtre, ou au confessionnal. 2. Faire sur soi le

signe de la croix, en disant :

En français. 1
En lahn.

Au nom du Père ^c.
\ ^

In nomme Patris, &c.

PîHS continuer :

Bénissez-moi, mon p^re parce 1 Benedic mihi, pater, quia

quefat péché.
\

peccavi.

Et tout de suite commencer le Conjiteor.

En français. 1
En latin.

Je confesse d Dieu, êfc. |
Confiteor Deo, &c.

Ju8qv!à ces motSy

Par ma faute. \

Meà culpâ.

D Après avoir reçu la bénédiction du prêtre, que fait-on f

B. Après avoir reçu la bénédiction^du prêtre, il faut dire,

1 Depuis quels temps on ne s'est pas confessé. 2. Si on

a'reçu l'absolution la dernière fois. 3. Si on a fait la

pénitence qui avait été imposée. 4. On commence en-

suite à s'accuser de ses péchés, tels qu'on les connaît,

en disant à chaque article : Je m'accuse de, &c. 5. Entm,

si le prêtre trouve bon de faire quelque interrogation,

il faut lui répondre avec sincérité et modestie.

D. L'accusation des péchés étant finie, que faut-il faire !

R Après qu'on a dit tous ses péchés, on finit en disant :

" Je m'accuse, de plus, de bien d'autres péchés que

" je ne connais pas, et de ceux de toute ma vie
; j en

« demande pardon à Dieu, et à vous, mon père, la

" pénitence et l'absolution."

Puis tout de suite on finit le Confiteor, en disant :

En français. 1
En latin.

Par ma faute, ^c.
\

Mea culpa, &c.

D. Après avoir fini le Confiteor, que fait-on /

R. Après avoir fini le Confiteor, 1. Il faut écouter avec

respect et attention les avis que le confesseur trouve bon

j^ j o Ti *•««* ort/»oT»i/»rlîi niinitfincGau'ilimDOSe.

3. S'il trouve à propos de diflférer l'absolution, il laut

s'y soumettre de bon cœur.

«d

il

m
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B. Pour quelles causes les confesseurs doivent-ils

ordinairement refuser l'absolution ?

K. Ils la doivent refuser, 1. A ceux qui ignorent leur

catéchisme. 2. A ceux qui sont en inimitié avec

leur prochain, et qui ne se réconcilient pas.

3. A ceux qui retiennent le bien d'autrui, sans vouloir

le restituer. 4. A ceux qui, ayant blessé la réputation

de leur prochain, ne veulent pas la réparer. 5. A ceux

qui sont dans l'habitude du péché, et ne travaillent pas

à s'en corriger. 6. A ceux qui sont dans l'occasion

prochaine du péché, et qui ne veulent pas la quitter.

D. Et, si le confesseur juge h propos de donner l'absolu-

tion, que faut-il faire ?

R. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution,

il faut, pendant qu'il la donne, renouveler son acte

de contrition, comme ci-dessus, page 56; puis se retirer

en silence, et faire, au plus tôt, la satisfaction ou

pénitence imposée.

Fausse pénitence d^Antioehus, et sa réprobation.

Liv. 1. des Machab. ch. 6. Liv. 2. ch. 9.

Pratiques. 1, Se confesser, non par habitude ou par routine,

mais, comme si c'était pour mourir aussitôt après.
^

Au sortir du confessionnal, remercier Dieu de la grâce qu'on

vient de recevoir.

Repasser, dans son esprit, les avis que le confesseur a donnés,

et prendre une ferme résolution de les pratiquer.

Renou\eler sa contrition à l'égard des péchés qu'on a con-

fessés, et faire, au plus tôt, la pénitence imposée.

2.

4.

XXXVII. DE LA SATISFACTION.

D. Qu'EST-ce que la satisfaction ?

R. La satisfaction est une réparation qu'on doit à Dieu

et au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on leur a

fait, par le péché.

D. Cette réparation est-elle nécessaire pour obtenir le

pardon de ses péchés ?

R. Cette réparation est si nécessaire, que sans elle, ou,

au moins, sans le désir et la volonté de satisfaire, autant

qu'on le pourra, il ne peut point y avoir de véritable

contrition, ni, par conséquent, de pardon du péché.
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D. Mais, quand le pcché est pardonne', est-on encore obligé

de faire pénitence ?

R. Quoique le péché soit pardonné, il est toujours né-

cessaire de faire pénitence, parce qu'en nous accordant

le pardon de nos péchés dans le sacrement, Dieu qui

efface en notre ame, la tache, ou la coulpe du péclié,

et qui nous remet, en même temps, la peine éternelle

que nous avions méritée, ne fait souvent que changer

cette peine éternelle en une peine temporelle qu'il

faut que nous souffrions dans cette vie,par la pénitence,

ou, après la mort, dans le purgatoire.

D. Comment satisfaisons-nous à Dieu pour cette peine

temporelle ?
, . i

R En accomplissant des œuvres de pénitence, avec la

'

grâce de Jésus-Christ, par qui seul nous pouvons

mériter, et satisfaire à Dieu.

D. Par quelles œuvres de pénitence peut-ont satisfaire à

Dieu pour ses péchés ?
, .

R. On satisfait à Dieu, 1. En acceptant, avec soumission,

et en union avec J. C. ^source de tout mérite, les peines

et les afflictions de la vie. 2 Par lu pratique

des œuvres satisfactoires, qui sont le jeûne, l'aumône

et la prière. 3. Et principalement en accomplissant

chrétiennement la pénitence que le confesseur impose.

4. En gagnant les indulgences.

D. Qu'entendezwousparleyeÛ«e.^ ^

R. Par le Jeâncy j'entends toutes sortes de mortifications

de la chair et des sens.

D. Qu'entendez-vous par l'aumône ?

R Par Vamnône, j'entends toutes sortes de secours

spirituels et temporels que nous donnons au prochain

dans son besoin.
. . , ,,0

D. Quelles sont 1 is œuvres de miséricorde corporelle .''

R. Il y a sept œuvres de miséricorde corporelle, 1. Don-

ner à manger à ceux qui ont faim. 2. Donner à boire

à ceux qui ont soif. 3. Vêtir les nus. 4. Loger

les pèlerins et les é»rnngers. 5. Visiter les malados.

6. Délivrer ou consoler les prisonniers. 7. Ensevelir

les morts.

1»

l-M
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D. Quelles sont les oeuvres de ""«Vt?'^'P'Selle
» IM V a aussi sept couvres de miséricorde «pirituelle,

1 VnSeX igDorans. 2. Reprendre ceux qu.

LS 3- Conseiller ceux qui sont en peine.

rSsoîer les affligés. 5. Supporter les défauts et

l'humeur di procliain. 6- 1 iirdonner ks injures.

7 Pîie" pour L vivans et les morts, et même pour

ses ennemis. ,

D. Qu'entendez-voua par la prièrej AA„ntwn
K l'ar la «,-»>., j'entends toutes les œuvres de dévot °n

et de pu té envers Dieu, qui sont
en usage dans 1 Eglise.

Convermn de ComeilU. Actes des apôtres, ch. 10.

davantage.
^ «„^innfi mortification soit dans ses

2. Pratiquer, chaque jour, quelque «^0™"^^^^°
^^^^^^^ ge

les pauvres.
^^

XXXVIII. SUITE DE LA SATISFACTION ET DES BONNES

ŒUVRES.

D. EsT-on obligé d'accomplir la pénitence que le confes-

seur impose ?
• j /«i.a

R Oui, on y est obligé, sous peine de péché.

d: Comment faut-il accomplir cett^ Pémte^e ^

B II fniit l'accomnlir, 1. Avec fidélité, c ebt-irmre, en

foi^nl ponetXment ce que le confesseur a ordonné,

"la manière qu'il l'a ordonné. 2. Avec piété,

^'e^t-iHiire, avec un grand désir de satisfaire à Dieu,

et en l'unissant aux mérites de Jésus-l/hnst.

T> On'entendez-vous par les indulgences ?

l fjt in^ul,erJs, j'entends des g^ces que 1 E^^^^^^

accorde aux fidèles pour la remi««iuu «c i,..n... itm

porelles dues à leurs péchés.

R
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î> Qui est-ce qui peut accorder des iadulgcncos ?

r" C'est le pape et les évcciucs qui peuveut accorder des

indulgences.

D Qui leur a doanô ce pouvoir 7

U. C'est Notre-Seignonr J. C. qui a donne co pouvoir

au pape et aux év^iues, par Tautorité absolue qu il

leur a donnée de lier et de délier les pécheurs.

D. Que fuut-il faire pour gagner les indulgences J

R Pour gagner les indulgences, il faut, 1 Etre vérità-

blêmit repentant de tousses péchés, 2. Accomplir

fidèleiueut l«sconditions prescrites par celui
quiwcorde

l'indulgence, . , ,

ï). Ne peutron pas, lorsqu'on a gagné les :i..-ilgcnces,se

dispenser de faii-e pénitence 1
, i..

• / •

R. Lerindulgences ne nous ^^^P^^^^^^P^;^;^,
^jl^^^^u

t^^nce, l. Parce que pour gagner . Mdui.^once, u

Lt être véritablement pénitent, c'cst-^-dire, disposé

à porter, autant qu'on le pourra, lapcme de ses péché,
,

l'indulgence ni'étaataccordéequep<>ur8uppléer
à notre

faiblesse. 2, Pa^ce que la pénitence est uti.deyoïr

essentiel de la ^e chrétienne, dont J. G. lui-même

nous a donné le commandement et l exemple.

T) Comment peut-on satisfaire au prochain r

R On satisfait au prochain, en réparant le tort qu on bii

a fait dans sa personne, ses biens ou son honneur,

T) Expliquez cela plus particulièrement.

tflvt qu'on lui a causé dans ses bien». 2. De réparer s»

XaS<,n,si on l'ablessée par méd sance ou ealomn.e

3 De lui demander pardon, si on l'a insulté. 4. De se

réeoneilieraveo «es ennemis. 5. De réparer le scandale

nu'ou a donné. . x„^i„ Ao,

D Celui qui, en se confessant, ne serait pas résolu de

^'
réi'erie' tort .u l'insulte qu'il a

^^^^^^;!X^
ou de se réconcilier avec lui, recevrait-il l absolution

de ses péchés? «i/i^^

R. Non, au contraire, 11 commettrait un sacrilège.



66 LE GRAND

D.
Quandfout-ilseréconciHerayeoBonprochainouréparer

le tort qu'on lui a fait?
,,-nt nne de

B. Il faudrait le faire, si on le
P^^J^^^^^^^^^^^^

venir à confessej mais au moins, aussitôt après qu

s'est confessé. .

Achat luiprend la vigne de mhotK ;
^faumpHntence.

3 Liv des Rois, eu. 21.

on peut les accomplir. „„^i„„p nratidue de mortifica-

2. A chaque confession, ajouter ^^^^^^1"^
Ç^^^^^^ i^ regardant

'• rSCtTS' a ?l?prrcsVS!' "^On peut a.e .

cette fin :
v„«/.i. «wp iV «aw /aî>«, ioui ce

vie mortelle.
__

XXXIX. DE l'eucharistie.

80US les espèces ou apparences du pain et du Tin.

K Je dis Que VEucharistie ed un sacrement Permanent,

tarée Qu'il n'en est ras,le celni^i comme des autres

^ZreSnl, lui ecuistent dans m^e action passagère

Zr^ZellL. nous en fait VappKeat»^ .•««''«

ïZrEucharistie demeure dans «« élatjixe et pema-

™^t Zen,y.,s appelons le St. ^rement de l autel,

r^l'iCri e^rpfilf ?-^r
l-^ommumon.

T^ r^\ c« f*iîf 1p sacrement de l'Eucharistie f

1- L\rc~\~:oharistie se fait à lasainte messe.

& ?"rstXtuco:.écrationqne le prêtre pro-

^-
Lnce arnon. de Jésus-Christ, sur le pain et sur le

vin, qui sont la matière de ce sacremenu
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ainte messe.

î). Quelles sont ces paroles ?
. ^ • ,

Il Les paroles de la consécration sont celles-ci : Ceci est

mon corpi;y dites sur le pain ; et, œci e§t mon sang^

dites sur le vin.

D Quelle est la vertu de ces paroles :
.

, .

11 Par la vertu des paroles de la consécration, le pain
'

est changé au vrai corps, et le vin au vrai sang de

N. S. J. C. par un mystère que VEglise appelle

transsubstantiation.

î) Que signifie ce mot transsuhstanlmfion f

R. Le mot (ranssnbstantiation signifie le changement

d'une substance en une autre.

D Est-ce que la substance du pain et du vin ne demeure

pas dans l'Eucharistie, après la consécration ?

R. Non, il ne reste dans l'Eucharistie, après la consécra-

tion que les espèces ou apparences du pam et du vin,

et sous chaque espèce, est J. C. tout entier : c est ce

qu'on appelle le mystère de VEucharistie.

D. Qu'entendez-vous par des espèces ou apparances du

pain et du vin ?

R. J'entends ce qui paraît à nos sens, comme la couleur,

la fif'ure et le goût du pain et du vm.

D. N'y°a.t-il que le corps de Jésus-Ohrist, sous 1 espèce

du nain, et son sang sous l'espèce du vin ?

R. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont également

sous chaque espèce.
.

J). Quand on divise les espèces du pam ou du ym,

divise-t-on aussi le corps et le sang de Jesus-Christ r

R Non, on ne divise que l'espèce du pam ou du vm ;
le

*

corps de Jésus-Christ est toujours tout entier sous

chaque partie divisée de l'espèce.
^

.
'

D, Celui qui ne reçoit qu'une partie de l'hostie, ou qui n^ •

reçoit qu'une espèce, reçoit-il Jésus-Christ tout entier i

R. Oui, parce que Jésus-Christ est tout entier sous chaque

espèce et sous chaque partie des espèces.

D. Faut-il adorer le corps et le sang de Jésus-Chnst dans-

Vlî'.n/iVinriQfip ?

R. Oui, sans aucun doute, parce que ce corps et ce sang

sont inséparablement unis à la divinité.

m

I
III
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h *

D. Quand est^o que Jésus-Christ nous a appris la Térité

de sa prése:iGC réelle dans l'Eucharistie ?

R. J. C. nous a appris la vérité de sa présence réelle dan»

l'Eucharistie, le Jeudi-Saint, veille de sa passion,

lorsqu'il institua ce sacrement.

B. Que fit-il alors ?

R. Il prit du pain et le bénit, le rompit et le donna à se»

disciples, en disant, Prenez et mangez; ceci c.s< mon
corps. Il prit ensuite le calice où était le vin, il le

bénit et le leur présenta, en disant : Prenez et biivez ;

ceci est mon sang. Enfin, il leur donna le pouvoir de

faire la même chose, en leur disant : Faites ceci en

mémoire de moi.

J). Comment est-ce que ce sacrement permanent en

lui-même, est appliqué aux fidèles ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie est appliqué aux fidèle»

par la sainte communion.

La manne donnée aux Juifs Exod. Chap. 16.

Pratiques. 1. S'exciter aux sentimens d'un ardent amonr et

d'une vive reconnaissance pour J. C. dans l'eucharistie,

en songeant combien il nous aime lui-même, en s'y offrant

et s'y donnant à nous qui ne faisons que l'offenser.

Espérer en la bonté infinie de Notre-Seigneur, qui, malgré

notre indignité, nous y offre une source abondante de

grâces.

Se consacrer à J. C, sans réserve, puisqu'il se donne à

nous tout entier.

2.

3.

XL. DE LA COMMUNION*

D. Qo'EST-ce que communier ?

R. Communier, c'est recevoir le saint sacrement de

l'Eucharistie.

D. Est-ce le vrai corps de Jésus-Christ que l'on reçoit

dans la sainte communion ?

R. Oui, c'est le même qu'il a pris dans le sein de la

Ste. Vierge ; et le même qui a été attaché à la croîÂ,

et qui est maintenant dans le ciel.
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R.

D. Les chrétiens sont-ils obligés de communier quel-

quefois ?
1 ,. , 1

Tous les chrétiens sont étroitement obligés de com-

munier. 1. Lorsqu'après avoir atteint l'âge de

discrétion ils sont sufl&sammcnt instruits et préparés,

au jugement des prêtres : c'est ce qu'on appelle faire

la première communion. 2. Au moins une fois tou»

les ans, au temps de Pâqnie ; c'est ce qu'on appelle

faire ses pâques. 3. Lorsqu'on est en danger de

mort ; c'est ce qu'on appelle recevoir le saint viatique.

J) Peut-on communier plus souvent ?

11'. On le peut, et il est à propos et très-utile de communier

souvent.

J). Pourquoi cela?

H. A cause des grands fruits et avantages que produit

en nous une bonne communion.

D. Quels sont ces avantages ?

R Une bonne communion procure quatre avantage?

principaux : 1. Elle nous unit intimement à J .
L. qui

devient la nourriture de notre âme. 2. Elle augmente

en nous la vie spirituelle de la grâce. 3. Elle modère

la violence de nos passions,et affaiblit la concupucenc^e.

4. Elle est un gage de la résurrection glorieuse et de

la vie éternelle.
.

1) Que faut-il faire pour bien communier .''

R.' Pour bien communier, il faut s'y préparer avec som.

D. En quoi consiste cette préparation ?

R La première et la plus essentielle préparation à la

sainte communion, c'est l'état de grâce.

D. Qu'est-ce qu'être en état de grâce ?

R Etre en état de grâce, c'est n'avoir commis aucun

péché mortel; ou, si on en a commis, les avoir

effacés par une bonne confession.
^

D. Est-ce un grand mal que de communier en état de péehér

r: Communier en état de péché, c'est ^commettre un.

horrible sacrilège comme Jyxà^s, profaner et traiter

. J/ * 7. °«^«e r>fJp xnna de J. 0. ; et, comme

dit St. Paul, manger et boire son jugement et sa

condamnation.

4|:.

"^^I



70
LE GRAND

'
1

autres
di.posmoi.snece.aw.p ^^^^ ^^^^^^ j^

vêtu, selon son
f»*-

, ^oe, les dispositions de

D. Quelles ««»».
°"f;,^„t, to"^o°"'"'""'''

^ v
Vâme, importantes P»";^,»^" important«spourbien

R. Les autres
dispos,t-onsdelam«,mP^^^ auxqueUes

'^
communier, sont .a devouone^t/^^

^^^^^ convenables,

il faut s'exe,ter, en prod
^^ ^_^ ^^^^

Ouand on est dangereuscimnt maui
^

^^^ ^

fassent de même.
^^

. EXERCICE POUR LA COMMUNION.

D. COMMENT ^--^'^^^^TS^r^^ersev trois choses,

B. Pour ^>ieu cojnmun er, U ta
^^^^^^. 2. Ce

1. Ge qu'il faut ^ire avan
je. 3. Ce

SI faut faire pendant qu on i.u

i« nrtmmunion? . i^onnAlfl on doit se

2.

3.
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Q doit se

Lïiion.

D. Nommez-les, suivant leur ordre.

H. Des actes de foi, d'humilité, de contrition, d'amour et

de désir.

D. Faites un acte de foi sur la présence réelle.

ACTE DE FOI.

R. Mon Dieu, je crois fermement^ et plus fermement
que si je le voyais de mes propres yeux, que le corps,

le sang, l'âme et la divinité de J. C. mon Sauveur,

sont réellement et substantiellement présens dans le

St. Sacrement de l'Eucharistie j et je suis prêt à

donner mon &ang et ma vie pour la défense de cette

vérité, parce que c'est J. C. mon Sauveur lui-même

qui Ta dite et révélée.

ou PLUS BRIÈVEMENT.

Mon Seigneur J. C. je crois plus fermement que si je

le voyais des yeux du corps, que c'est vous-même que

je vais recevoir, en r^^cevant le saint-Sacrement.

D. Faites un acte d'humilité.

AGTK D'HUMILITE.

R. Mon Dieu, je suis extrêmement indigne que voua

entriez en moi ; mais j'espère en votre bonté infinie :

dites seulement une parole, et mon âme sera guérie

de toutes ses misères.

D. Faites un acte de contrition.

ACTE DE CONTRITIOIÏ.

K. .Mon Dieu j "ai un extrême regret de vous avoir offensé,

parce que vous êtes infiniment bon et infiniment

aimable, et que le péché vous déplaît. Pardonnez-

moi, par les mérites de J. C. mon Sauveur
;
je me

propose moyennant votre sainte grâce, de ne plus

vous offenser, et de faire pénitence.

D. Faites un acte d'amour.

ACTE d'amour ou DE CHARITE.

R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, et par

dessus tout ce que j'ai de plus cher au monde.

D. Faites un acte de désir.

ACTE DE DESm.

R. Venez, ô divin Jésus, venez dans mon cœur, délivrez4e

de tous ses maux, combîez-îe de vos biens et de vos

grâces : je désire ardemment de vous recevoir.

%^
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'^%.

D Ouand est-ce qu'il faut produire ces actes ?

n C'est principaement pendant la messe, h laquelle on

^'-

doit communier, qu'on doit produire ces actes, plus

D ^^tTffiut^^ntssaire dVntendre la xnes,,e,

K C':"t\fco=:Ve:£=ril .«,., avant

^-
de recevoiria sainte communion, et U ne faut pas s en

ilwnpTiser sans nécessité. i» > ;i

D. QuandTe\b ,«ent de communier est arr.vé, que fauMl

B. Ouindle moment de communier est arrivé, il faut,

1 «"approcher de la .aix ;. taV.c avec respect et

moffi 2. Se mctt c !•. go.ouxet étendre, sur ses

1,. qS UpSe présente la sainte hostie, comment

tt
|t"t'XtLment la saitite hostie, il faut, 1.

^-
ïerS droite et ferme, sans l'avancer, m la

Jcdlrentrrière. 2 Baisser modestement les J-eux

nn le« arrêter sur la samte hostie. 3. Ouvrir la

bouche >nédiocrement, et avoir la langue un peu

avancée sur la lèvre de dessous.

r> Avmt reçu la sainte hostie, aue faitcs-vous 7

R tnrès àXn a reçu la sainte Lstie il faut la laisser

Xmecter un peu sur la langue et l'ava er, avec

respect et dévotion, sans la laisser fondre entièrement

D. SitSe'hostie venait à s'attacher au palais,

n ^rifsdnte'hot^r lenait t. s'attacher au palais, il

^-
ludrl, sans se troubler, la détacher doucement,

avec la langue, sans y porter lus doigts.

X) T\eS donnait aeu:. ^ osties aAilieu d'un^, m. \

^'
n^n dit que ]a m.m d'une, cela deT...v d

troubler celui qui communie ?
a.^.^ h ^-

-

•D Mnn t^irce ou'on ne reçoit pas plus en deas n.
«

^

^-
Jek'^il'XInom. .» la moitié qu'en une tou.

tutiàre«
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D. N'est-il pas nécessaire de communier aussi sons
Fespèce du vin ?

R. Jésus-Christ tout entier, vivant et glorieux, tel qu'il

est aujourd'hui dans le ciel, étant réellement et

sub;sl>vutiellement présent sous chaque espèce consa-

crée, il suffit, pour le sacrement, de le recevoir sous
une seule espèce, quelle qu'elle soit.

Jlisloire du lavement den piedu. St. Matthieu, 2G. St. Jean, 14.

PRATKiUEs. 1. La veille de la communion, s'octuper très

particulièrement du bonheur qu'on doit avoir le lendemain.
2. Le jour de la communion, se lever de bonne heure, pour

achever de s'y préparer.

3. En îittendant t\ l'église, que le messe se dise, s'exciter t\ la

dévotion en lisant quelque chose du ive. livre de l'Imitation,

ou en méditant quelques-uns des actes prescrits pour la

communion.
4. Quand le moment de la communion approche, réciter ces

actes, lentement, et avec toute l'attention et la ferveur dont
on est capable.

XLII. DE L'aCTIOM DB GKACKS ÂPBÎtiS LA SAINTE COMMUNION.
D. Lorsque la sainte hostie est avalée, que faut-il faire ?

R. Lorsque la sainte hostie est avalée, il faut se retirer à
l'écart et emplo^'-er es premiers momens, infiniment

précieux, à faire l'action de grâces.

Combien de temps doit-on employer à l'action de grâces?

Il convient d'employer à l'action de grâces, au moins

D.

R.

environ un quart d'heure.

T). A quoi faut-il s'occuper pendant ce temps-là ?

R. Il faut pendant le temps de l'action de grâces, s'occuper

à produire différons actes, plus de cœur que de bouche.

1). Quels sont les principaux actes de l'action de grâces ?

R. Il y a cinq principaux actes de l'action de grâces, qui

sont d'adoration, d'amour, de remercîment, d'offrande

et de demande.
D. Faites un acte d'adoration.

.\CTE D'ADORATIOX.

R. Mon Sauveur, je vous adore, comme mon créateur :

je nVunis au.v adorations profondes que la très-sainte

Vierge, les anges et les saints vous rendent dans le

ciel, et j'offre à la très-sainte Trinité toutes celles que
vous lui rendez dans le très-saint-Sacrement.
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D. Faites un acte d'amour.
ACTÏ d'amour.

R. O JÉSUS mon Sauveur, bonté souveraine et source de

tous biens, je vous aime de tout mon cœur.

D. Faites un acte de remercîment.

ACT« DR REMERCÎMBNT.

R Mon Sauveur, je vous remercie, de tout mon cœur,
*

de toutes les grâces que j'ai reçues de vous, et par-

ticulièrement de la bonté infiuie avec laquelle vous

avez bien voulu vous donner à moi, qui en suis indigne.

B. Faites un acte de demande.
ACTE DE DKMANDB.

R Divin Sauveur, vous connaissez les besoins de mon
'

âme, remédiez à ses faiblesses et à sa pauvreté, et

surtout augmentez en moi votre saint amour et la

crainte de vous offenser. Secourez, Seigneur, votre

sainte Eglise, dans tous ses besoins ;
sanctifiez ceux

qui sont dans son sein, et surtout mes parons, mes

amis et ennemis, mes supérieurs et mes bienfaiteurs ;

faites-nous, à tous, la grâce de vous servir uniquement.

D. Faites un acte d'offrande.

ACTE D'OFFRANDE.

R Mon Dieu, recevez l'offrande que je vous fais de

tout ce que je possède j
disposez-en, selon votre bon

plaisir, et souffrez qu'en m' offrant à vous, je vous

offre vous-même à la très-sainte Trinité, pour 1 ex-

piation de mes péchés et de ceux de tous les hommes.

D. Est-il néeesnaire de produire, de bouche, tous les actes,

avant et après la communion ?

R. Il est très à propos de produire, de bouche, tous les

actes avant et après la communion ;
mais il est surtout

nécessaire d'en exciter les sentimens dans son cœur.

REMARQUE.

Les personnes qui ne savent pas lire, ou qui n^ont pas assez do

mémoire pour apprendre les actes pour ^^
.''f'^''ZlfrTb7sa^s

après avoir adoré Noire-Seigneur, et lut avotr demandé leurs besoins

Lrituds. réciter avec attention et dévotion, Voraison dormntcale en

refléchissant sur chacune des demandes renfermées dam f'^P^^.^^/

la salutation angélique, le symbole des apôtres, et autres prière»

chrétiennes, comme en la2irière du matin.
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D. Comment faut-il passer la journée dans laquelle on
a eu le bonheur de communier ?

R. Le jour auquel on a eu le bonheur de communier, doit
être sanctifié, 1. Par le recueillement et l'éloigno-
ment des compagnies. 2. Par la prière et par les
bonnes œuvres, et surtout, en assistant, autant qu'on
le peut, aux offices de l'Eglise.

Institution de VEucharistie. Saint Matthieu, 2G. St. Jean, 13
Pratiques. 1. Passer le jour de sa communion dans la retraite,

les œuvres de piété, et la lecture des bons livres.
Si on est obligé de travailler, le faire avec recueillement,
s'occupant de la présence de Dieu et de la grâce qu'il nous
a faite en ce jour.

S'il est possible, dérober, dans l'après-dîner, quelques
raomens à son travail, pour les employer à la prière ou à la
lecture de quelque livre de piété.

2.

3.

XLIir. DES DIFFÉRENTES SORTES DE COMMUNIONS.
D. Combien y a t-il de sortes de communions ?

R. Il y en a trois sortes : il y a (Je mauvaises commu-
nions, autrement appelées communions indignes : il y
à des communions tièdes; et il y a de bonnes commu-
nions.

D. Qu'entendez-vous par une mauvaise communion,
ou une communion indigne f

R. Par une communion indigne, j'entends celle que
l'on fait en péché mortel.

D. Est-ce un grand mal que de communier en péché
mortel ?

R. Oui, c'est un des plus grands crimes que l'on puisse
commettre, et un horrible sacrilège.

D. Quelles sont les suites funestes de cet horrible péché ?

R. Les suites les plus ordinaires sont la réprobation et

l'endurcissement; c'est St. Paul qui nous le fait

entendre, lorsqu'il dit que celui qui commet ce crime,
hoit et mange sa propre condamnation.

D. En avez-vous quelque exemple ?

R. Oui, et particulièrement eeiui de Judas, qui fit la

première communion indigne : quoique Jésus-Christ

}
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lui parlât avec da»e™r, pour le convertir c malj

h.ureu!C fut insonsible h sa vo.r et, peu apiÈs, U

D. e IT"^ S'Sotat . ,U.e aesco—ion,

p ro'^W 1 Ceux nui ne s'examinent pas comme il

^ t . 2 Cfux ',u1 n'osent pas accuser i. confesse ou.

leurs péch&. s' Ceux qui ne prennent rv
.

«om

pour s'en corriger. .
, ^

n nn'entend««-vous p^r une communion ((«ce .

1). yu enienu^'. v>'u
!

;'„ntpni1i celle nul se fuit

R Par une communi' n imc, j entenas cciii, qu

avec peu de préparation, et sans déyot'o»;

n f>„„llU sont le suites des communions tièdes !

R 1 E les îaisseut "ame dans une langueur sp.r.tuello

oui f it lu'elle succombe aisément aux tentations.

Tmt dïscnt peu i peu J. faire des communions

D Comment est-ce que les communions tièdes disposent

neu il oeu à faire des communions indignes ?

R C ce oue celui qui néglise les petits péchés, tombe
''

[rnsib^met dis let grand.s et néglige en,,uite de

RP oorri<'er des cninds coniaïc des petits.

D Qui soSt ceu/ qui font plus ordmairemen. des

R crrt''c::fqui 'n'ont int ,ssez horre«. du

Séché vénH qui sont atfiCiés aux biens de la terre

^t aux pS^s^e la vie, ou .ni sont négligens dans

la pratique des bonnes œuvres.
.

D. QaLteU.-vous par une /«;»»e communion?

R. J'entends celle que l'on fait avec l».f'-.«»- «' '"

dévotion que demande une action av. . sn'itc.

•n Pir Quelles marques peut-cn conna rc les tom
^- rSl 'le l'on fait sont bonnes et ferventes, ou si

R CvriV^B, 1. Si on augmente en humilité
l\. j!iU vuici piu ,

méprise les vanités
et, en amour pour Dieu. ^. oi o" i"'^F'_ „^v/...

du monde. 3. Si on craint les piua peiits i-vUiy..

T S on pratique volontiers des <«uvro8 de chanté

tt de pénitence. 5. Si ou aime à s'occuper des choses
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de Dieu, comme de sa parole, de la lecture des bons
livres, de la

i
rièrc et de la conversation desgens de bien.

Xr.IV. DE LA PREMIÈRE COMMUNION.
D. Qu'enten dez-vous par faire la première communion f
R. C'est recevoir, pour la première foie, le saint flacrement

do r Eucharistie.

D. Quels «oins faut-il apporter pour faire dignement sa

première romm union ?
R. Il flut, 1. S'instruire des vérit^'s de la religion, en

apprenant le catéchisme, et assistant ponctuellement
aux instructions publiques qui se font pour préparer
les enfans à cette sainte action. '\ S'exciter à la

piété et à la dévotion, et désirer ardemment la sainte

communion. 3. Se corriger, longtemps auparavant,

de ses mauvaises habitudes, comme de jurer, de
mentir, de se quereller, do désobéir à ses parens, à

ses ma . res, &c. 4. Se séparer des mauvaises com-
pagnies ôt de tout ; occasion de péché. 5. Enfin,

purifier fev i coe le tout péché, par une sincère

pénitence.

D. Est-ce asse
,

pou»* notre salut, d'avoir bien reçu la

sainte coiUiiiunif dou la première fois ?

R. Non, il faut travuiààCr h cuuserv^r avec soin, toute

notre vie, la grâce précieuse que nous y avons reçue.

D. ^^' it-il bi a imj«rixat de travailler à conserver cette

grâce ?

R. Oui, principalement pour deux raisons. La première,

parce qud c'est pour nous un n en infaillible de

salut. La seconde, parce qur^ le < mon fera tous ses

"fforts, par ses tentations, pour nous faire perdre

cette grâce.

D. De quels moyens peut-on se servir, pour conserver la

grâce qu'oa a reyue -ans la première commr; ion ?

R. Le premier et I^ principal, est de cl »irer de com? unier

souvcuL, et de le faire avec àC^oi m.
O. Oiic^îs av!inti!cos trouv<^-t-oîî ?! coniîîiutiîer «{îu^ent r

U. On y ouve, 1. La force contr^ ses passions « contre
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les tentations clu démon. 2. I^a consolation dans

les afflictions et les peines de la vie. 3. Un puissant

moyen de persévérer dans la grâce de Dieu.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer dans la

grâce de la première communion 'î

R. En voici plusieurs, 1. Enti ^dre tous les jours, la

sainte messe, avec dévotion. 2. Fuir les moindres

app«irences du péché, et tout ce qui pourrait y donner

occasion. 8. Assister, les dimanches et fêtes, au

prône et aux office: de TEglise, et s'occuper, pendant

le reste du jour à des oeuvres de charité ou àia lecture

de quekpie bon livre. 4. Continuer d'assister au

catéchisme, autant qu'il sera possible de le faire.

Epreuve d'tme bonne communion. 1. aux Cor. ch. 11. 20. 30.

Pratiques. 1. D'une communion à l'aulrc, travailler à détruire

une manvaïse babi tuile.
. t\

lairechaqoe communion pourquelque intention particulière;

par exemple, pour obtenir 1.» victoire d"\me u ntation, ou

pour la conversion de quelque pécheur, &c.

Faire à Jésus-Christ à chaque communion, qu-îqufr sacrifice

particulier de quelqu'un de ses attachemens ou de ses

plaisirs.

2.

3.

XLV. DU SAINT SACRIFICK DE LA MESSE.

P. L'Eucharistie peut-eTle être considérée sous un

autre rapport que sous celui de sacrement ?

R. L'Eucharistie est non-seulement un sacrement, mais

encore un sacrifice.

I>. Qu'esi-ce tjnUtn mcrificc f

R. Le sacrifice est Voffrande quonfait à Dieu (Vxine cJtosfi

sensîfde', qiion détruity en son honneur, pour rendre

témoignage au souverain domaine qu*il a sttr toutes

les créatures.

B. Est-ce quelque chose de bien excellent que le sacrifice ?

R. Le sacrifice est le plus grand et le plus excellent de

tons les actes de religion.

D. Le sacrifice est-il essentiel à la religion ?

R. Le s orifice est si essentiel à la religion, que sa»..i cela,

il ne peut point y en avoir de véritable.
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D. Qae faut-il dono penser do toutes les religions qui
n'ont ni sacrifice, ni autel ?

II. Nous devons croire que toutes les religions qui n'ont
ni sacritice, ni autel, ne sont pas véritables.

D. Pourquoi cela ?

K. Parce qu'elles n'honorent pas Diou de la manière dont
il le mérite, et doat il veut être honoré.

D. Y a t-il quelque sacrifice qui puisse honorer Dieu
autant qu'il le mérite ?

K. Le sacrifice des chrétiens est capable d'honorer Dieu
autant (ju'il le mérite.

D. Quoi est ce sacrifice ?

R. Le sacrifice des chrétiens est le sacrifice de la croix, où.

J. 0. s'est offert lui-même à Dieu son père, pour le

salut de tous les hommes.
1>. Mais le sacrifice de la croix s'étant accompli une fois,

sur le calvaire, il ne reste donc plus de sacrifice aux
chrétiens ?

*

R. Nous avons dans la veligîoa catliolique, la repr<?senta-

tion réelle et la continuation du sacrifice de la croix,

dans celui de la sainte messa.

D. Qu'est-ce que la messe ?

R. La me?fî<3 est l'oifrande du corps et du sang de Notre-

Seigueur J. C. faite à Dieu par le prêtre.

D. Pourquoi ditcB-vous que le sacritice de la messe e«t

la représentation réelle fit la contiuuatiou du sacrifice

de la croix ?

R. Je dis que la sainte messes est la représentation réelle

et la continuation du sacrifice de la croix, parce que,

dans la messe, comme sur le calvaire, c'est le même
sacrificateur, qui est J. C, c*est la même victime,

qui est son corps et son sang.

D- Ce sont les prêtres qui disent la messe, ee c'est donc
pas J. C qui y est sacrificateur ?

R. Ce sont les prêtres qui disent la messe, mais c*«st

qui en est le miniat? principal : les prêtres ne font

que le représenter sitérieuremcnt ; ils parlent et ils

£igisseut en son nom.
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D. Qui est-ce qui leur a donné ce pouvoir ?
^

R. C'est J. C. kî-uiême qui a cloBué aux prêtres le

pouvoir de le représenter à l'autel, lorsque dans 1 in-

stitutiou d l'Eucharistie, il dit à ses apotrdffe, Faites

ceci en mémoire de moi.

Aoneau pnseal fimtre du S. Satrifice de In mène. Exod. 12. 3.

TtfnZ^ 1. Nfparuître à l'église qu'avec un |>ro1oud respect

etB'yieiiir à ^eiioux, n'y parler qoe par B«cessi e, et If

fai^^ alors to«t bas ;
empêcher, si on le peut, que d autres

ne manquent au respect dû à ce saint lieu.

3. "Se faiW bonïteur de servir la messe, et. «'«ccompagner

Sacrement, qaan4 on le porte aux malades.

XLVI. SUITE I>:U SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

D. N'Y a-t-il pas quelque différence entre le sacrifice de

la* croix et celui de )a messe? ., '

.,

R Entre le sî^crifice de la croix et celui de la messe, U

n'y a de différence que dans la manière de l'offrir
;
et

cette différence consiste prinei pjileiûcnt endcux choses.

D. Quelle est î;. première différence ?

E La première différence entre le sacrifice de la croix

et de la sainte mess^e, c'est qu'à la eroix Toffrande est

sam/lante, et qu'à la mcs.se elle est non mngUmte.

D. Qu'entendex-vous par offrande smtfflamte et non

smiafanfe ? ^ ^ , .- > ^^

R Par offrande sar.^Mnfe, j'entends la sépîiration réelle

do san<' d^ivec le corps de J. C > et par )wn mvijlavte,

j'entends nne séparation seulement mystique et re-

présentative.
.

D, Comment se fait c€tte sépamtiont m^fstiqve et rejpré-

sent(ftict f
7 7 r*

R. La sêpnmfioA m^sfiqne du corjps fi dv smig de J. L.

à la sainte m^^e, se faitpar la rertii des jmr*>les de la

consécration, ,pn se jrmnonamt ^èparéwnU svrlesth^x

emlces, et opèrent directeuient ce quelles si^pnj^enL

J>. (^elle est la seconde différence entre le sacrifice de

la croix et la sainte messe ?
j , • *

R. La seconde différence, entre le sacrifice de la crois et
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k sainte messe, est que, sur la croix, Jésus-Christ,

alor.s mortel, perdit réeUement la vie, par la stparatiou

de son Tune d'avec son corps. Sur l'autel, Jésus-
Christ immortel et glorieux- '^e perd que son èire sacra-

mentel, par la séparation de sa présence réelle d'avec
les espèces sacramontellep, lorsqu'elles sont consumées
par la communion du prêtre.

D. A qui peut-on offrir le Ba(;rifice ? ;

R. On ne peut offrir le sacrifice (|u'à Dieu seu).

D. N'o\fre-t-on pas la messe à la Sainte Vierge et aux
saints ?

R. On n'offre pas la messe à la Sainte Vierge ni aux
saints; mais, quand on la dit en U'ur honneur, on
l'offre à Dieu st^ul, pour le remercier des grilfces qu'il

leur a faites, et les engager, par là, à joindre leur

intercession à nos prières.

D. Pour quelles fins offre-t-on à Dicu*le sa'nt sacrifice

de la messe ?

R. On offre à Dieu le saint saerifico de la messe, pour
quatre fiufl principales, figurées par tous les différons

sacrifices de. l'ancienne loi. 1. Pour adorer Dieu.

2. Pour apaiser sa colère. 3. P-nir lui demander
ses griv es. 4. Pour le remercier de tous ses bienfuits.

D. Pour qui peut-on offrir le sacrifice ? 4r

R. On peut offrir 1' sacrifice pour tous les besoins

spirituels et temporels des fidèles, et pour le soula-

gement des âmes du p\irgatoire.
}

D. Comment faut-il assister à la sainte messe ?

R. Il faut assister à la sainte messe çiyec modestie et

dévotion.

D. Qu'est-ce qu'assister avec modestie e(?dévotion ?

R. La modestie règle l'extérieur, et renferme quatre
choses. 1. Etre modestement vêtu. 2. Ne point

parler, ni s'entretenir avec personne. 3. Ne pas
jeter les yeux de côté et d'autre. 4. Se tenir dans une
posture respectueuse, et à genoux, autant qu'on le peut.

D. Qu'est-ce qu'assister à la messe avec dévotion ?

R. La dévotion règle l'intérieur, et renferme plusieurs

manières de s'occuper pendant le sainte messe.
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La première c^est de réciter des prières vocales,

soit en lisant, ou les récitant par cœur en umon avec

celles que fait le prêtre. La seconde, c est de se

représenter qu'en assistant à la saint^
'^"'T^.nîf"

comme si on assistait au sacrifice de J. C.sur lacro x

La troisième, c'est de méditer la pa,^^^^/^ ^o re

Seigneur J. C. qui nous est représenté par les

différentes parties de la messe j et surtout de s unur

au prêtre, lorsqu'il communie, pour faire, a>?ec lui,

la communion spirituelle.

Ilktoire de la dernière cène. St. Mattbieu, 26. St. Jean, 13.

Pratiques 1. Entendre, chaque jour, la sainte messe si on le

peut et choisir les lieux et les temps où on peut l'entendre

^lS:\:^J^tZ^e d'entendre la sainte messe

avec fruit, et attention aux mystères de la mort de Jésus-

Phrîtit

La messe étant finie, se mettre à genoux,
Pf^^'-^^^^J^f^

Dieu, et former quelques résolutions pour le bien serMr

^etmt^rplatdre de la longueur des messes ou de l'office

divin : encore moins rechercher les messes courtes, ou faire

reproche aux prêtres qu'on trouve trop longs.

2.

3.

4.

XLVII. DE l'eXTREME-ONCTION.

D Qu'EST-ce que l'Extrême-Onction ?
. . ^

Il L'Extreme-Onction est un sacrement institué pour le

soulagement spirituel et corporel des malades.

D. Comment V Extrême-Onction soulage-t^elle spirituelle-

ment les malades ?
. i i<

11. 1. Elle donne la force contre les tentations du démon

et les horreurs de la mort.

2. Elle achève la rémission d*3S péchés, dont elle

purifie les restes. ,

D. Comment l'Extrême-Onction soulage-t-elle corporelle-

nient les malades ?
^ -i r

R 1. KWq donne la patience pour supporter la nvriinaie.

2. Elle rend la santé du corps, s'il est expeaient

pour le salut du malade.
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D. Ne peut-on la recevoir que quand on est à Textrémité ?

R. Il suffit d'être dangereusement malade : il n'est pas
même à propos de différer à l'extrémité.

D. Pourquoi ne pas différer à l'extrémité ?

R. Parce qu'on se dispose mieux à recevoir ce sacremeni,
quand on a la raison libre : et d'ailleurs en différant
trop, on s'expose à ne point la recevoir du tout.

D. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois en sa vie ?
R. Oui, autant de fois qu'on retombe en danger de mort.
D. Que faut-il i ^re alors, pour se préparer à renevoir ce

sacrement ?

R. Il faut se confesser, si on est en péché mortel.
D. Si le malade ne peut se confesser, que doit-il faire ?
R. Il doit s'exciter à une contrition parfaite, désirer

l'absolution et la demander, s'il le peut.
D. Que faut-il faire pendant qu'on reçoit ce sacrement ?

R. 11 f^iut s'exciter au regret de ses péchés, espérer en la

miséricorde de Dieu, et se soumettre absolument à
sa suinte volonté.

I). Que doit-on faire quand on e^t malade ?

R. Il faut, 1. Se soumettre à la volonté de Dieu.
2. Offrir à Dieu sa maladie, pour l'expiation de ses
péchés, o. Accepter la mort, quand il plaira à Dieu
de l'envoyer.

D. Quels péchés commettent plus ordinairement les

malades 't

R. 1. L'impatience et la mauvaise humeur. 2. La négli-
(jeace de recevoir les sacremens. 3. Le trop grand
empressement2)0ur la santé. 4. Trop d'attacitement
à la vie.

Maladie et guérison cVEzéchias. Isaie, ch. 38.
Pratiques. 1. Priernos amis de nous avertir quand il y aura

du danger dans nos maladies, pour recevoir de bonne heure
les sacremens.
Lire quelquefois les prières que TEglise a instituées pour les2.

3.

4.

agonisans.

Visiter les malades, surtout les pauvres ; les servir, les con-
soler et les encouraoror ù la natience.
Assister quelquefois à leur agonie, pour apprendre par ce
spectaclcj à bien mourir.
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XLVIII. DE l'ordre ET DU MARIAGE.

D. Qu'E8T-ce que l' Ordre ?

R. L'ordre est un sacrement qui donne le pouvoir de

faire les fonctions ecclésiastiques, et la grâce pour les

faire dignement.

D. Dans quelles dispositions doit-on recevoir ce sacre-

ment ?

R. Il faut être en état de grûces, être appelé de Dieu, et

ne pas s'ingérer de soi-même.

D. Quelle fin doit-on avoir en recevant ce sacrement ?

R. Celle de procurer la gloire de Dieu, et le salut du

prochain.

D. Que dites-vous de celui qui reçoit les ordres pour avoir

des bénéfices, et pour vivre plus à sou aise ?

R. Celui-là est très-coupable devant Dieu, et il est indigne

de recevoir ce sacrement.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Mariage ?

R., Le mariage est un sacrement qui sanctifie l'alliance

de l'homme cf de la femme.

D. Où doit-on recevoir la bénédiction du mariage ?

E. Dans sa paroisse, et de son propre curé.

D. En quelle disposition faut-il recevoir ce sacrement ?

R. Il faut être en état de grâces, et avoir intention de

servir Dieu dans l'état du mariage.

D. Comment faut-il servir Dieu dans cet état ?

R. Le mari et la femme doivent, 1. Supporter patiem-

ment les déûiuts et les humeurs l'un de l'autre. 2.

S'assister mutuelleraont dans leurs besoins. 3.

Elever chrétiennement leurs enfans.

D. Qu'entendez-vous p^^r élever chrétiennement les

enfiius ?

R. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu et l'horreur

du péché
;
prendre soin de leur instruction, et veiller

sur leur conduite.

D. Ay a-i-il point encore (Vautres ohlitjations dans le

mariage, f

Oui, il y en a (Toutres i11. y luiUes^ (ioni il suffit dede

s'instruire, quand on entre dans cet état.
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T). Qui sont ceux qui offensent Dieu, en se mariant?
R. Ce sont : 1. Ceux qui se marient coyitre la juste

volonté <U leursparens. 2. Ceux qui ontfait vau de
nepoint se marier, et n'ontpoint dispense de leur vœu.
3. Ceux qui n'ont eu en se mariant que des vues
temporelles. 4. Ceux qui négliyent de s'instruire
des devoirs de cet état.

D. N'y a-t-il pas un état plus parfait que celui du
mariage ?

R. Oui, c'est celui de chasteté.
Election des sept diacres, et martyre de St. Etienne.

ch. 6 çt 7 des Actes des apôtres.
Pratiques. 1. Prier Dieu souvent pour ceux qui sont chargés

du salut des urnes, comme son évêque, son curé, son con-
fesseur.

Dans les quatre-temps de l'année, auxquels on consacre les
prêtres, faire à Dieu des prières particulières pour leur
sanctification.

Quand on assiste à la célébration d'un mariage, n'y paraître
qu'avec modestie, et prier Dieu, pendant la messe, pour ceux
qui reçoivent ce sacrement.

2.

3,

XLIX. DE LA MORT.
D. Qu'EST-ce que la mort ?

R. La mort est la séparation de l'âme d'avec le corps.
D. Mourrons-nous tous un jour ?

R. Oui, nous mourrons tous, pour porter la peine de nos
péchés, et de celui d'Adam notre premier père.

D. Quand mourrons-nous ?

R. Quand il plaira à Dieu ; mais nous n'en savons ni le

jour ni l'hearc.

D. Que devient notre corps, à la mort ?

R. On le met en terre, otl il se corrompt et se réduit en
poussière.

D. Restera-t-il toujours en cet itat "î

R. Non, il ressuscitera au jour du jugement.
-D. Notre «ânic meurt-elle aussi avec le corps ?

R. Non, elle est immortelle.
I). Qu'est-ce qu'une bonne mort r

R. C'est celle qui arrive à celui qui est en état de grâce.

#^
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D. Qu'est-ce que la mauvaise mort ?

R. C'est celle qui arrive à celui qui est en péché mortel.

D. Que devons-nous penser de ces deux sortes de morts f

R. Nous devons désirer la bonne mort, et craindre extrê-

mement la mauvaise mort.

D. Qui sont ceux qui font une bonne mort ?

R. Ce sont ordinairement ceux qui ont vécu saintement.

D. Mais ne peut-on pas faire pénitence, à la mort ?

R. On le peut absolument, avec la grâce de Dieu ;
mais

cela est rare, et l'on ne doit point compter là-dessus.

J). Que doit faire un chrétien, pendant sa vie ?

R. 1\ doit se préparer à la mort.

D. E3t-il permis de désirer la mort ?

R. Quand on la désire par impatience ou par colère,

c'est un grand péché; mais il est bon de la désirer

pour voir Dieu, et pour ne le plus offenser sur la terre.

D. Est-il permis de se donner la mort à soi-mêmo ?

R. Non, ce serait un grand crime, parce que nous ne

sommes pas maîtres de notre vie.

Parabole du riche gui bâtissait des grenitrs. St, Luc, ch. 12.

Pratiques. 1. Demander, chaque jour, à Dieu, la grâce d'une

bonne mort.

Prendre, chaque mois, un jour pour se préparer à la mort,

se confesser et communier ce jour-là, comme s'il était le

dernier de notre vie.

Si on a du bien, fiiire son testament, pendant qu'on est en

santé, pour n'avoir point d'inquiétude dans la dcrnièro

maladie.

2.

3.

L. DU JUGEMENT.

D. Que deviendra notre âme après la mort ?

R. Elle ira paraître devante Dieu, pour en être jugée.

D. Combien y a-t-il de jugemcns ?

R. 11 y en a deux ; le jugement particulier, et le juge-

ment général.

P. Qu'en tendoz-vous par \q jugement partictûier ?

R. C'est celui que Dieu fait de chaque âme, immédiate-

ment après ia mort.

D. Sur quoi les juge-t-il ?

R. Il les juge sur le bien et le mal qu'elles ont faits.
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eu : mais

nous ne

D. Ce jugement est-il bien sévère ?

H. Oui, Jésus-Christ nous apprend qu'on y rend compte
même d'une parole inutile.

*

I). Que deviennent nos âmes après ce jugement ?
R. Dieu les envoie en paradis, ou en enfer, ou en pur-

gatoire, selon qu'elles l'ont mérité.
D. Qu'entendez-vous par h pigerncnt général?
H. C'est celui qui se fera publiquement de tous les

hommes, à la fin du monde.
D. Pourquoi ce jugement général, puisque chaque âme

est jugée d'abord après la mort ?

E. C'est pour manifester, d'une manière plus sensible,
la confusion des pécheurs, la gloire des saints et
l'autorité de Jésus-Christ.

I). Comment les hommes paraîtront-ils à ce jugement ?
R- Ils paraîtront en corps et en âme, parce que leurs

corps ressusciteront avant ce jugement.
D. Quels seront alors les sentiw<yu des pécheurs ?
R. Us seront dans wic horrun". (on/uswn, lorsqu'ils

vcrro7it leurs crimes les plus cachés, découverts à la
face de la. terre.

"

D. Qwils seront les sentimens des saints ?
R. Leurjoie sera infinie, lorsque Jésus- Christ -ou/onne.ra

leurs bonites œuvres, à la vue des pécheun nd les
avaient méprisés sur la terre.

Récit de Vappareil du jugement dernier.
Matthieu, 24 et 25. Luc, 21. Psaum. 9(5.

Pkatiques. 1. Ne se pardonner aucune faute, quelque Ughre
qu'elle soit, comme les fautes d'humeur ou de négligence
et s'en corriger, pour prévenir les jugemens de Dieu.

'

2. Examiner sa conscience, chaque Jour sur les fautes qu'on ya commitios, et eu demander pardon à Dieu.

!

LI. DE l'eNFKR.
I). Qtj'EST-ee que l'enfer ?

R. L'enfer est un lieu de tourmon.-^, où les méchans seront

I). Qui sont ceux qui vont en enfer ?

R. Ce sont ceux qui meurent en péché mortel.
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T). Combien faut-il de péchés mortels pour aller en enfer ?

II. Il n'en faut qu'un seul, si on meurt sans en tairo

pénitence.

D. Que font les niéchana en enfer ?

R. Ils souffrent, ils se désespèrent, ils blasphèment contre

Dieu.

D. Quelles peines souffrent-ils ?
,

R. La première et la plus terrible de leurs peines, est

de ne point voir Dieu j c'est ce qu'on appelle la peine

du fhim,

D. Quelle autre peine souffrent-ils encore f

R. Ils souffrent toutes sortes de tourmens sensibles,

particulièrement celui d'être brûlés sans cesse.

D. Brtilent-ils maintenant en corps et on ame ?

R. Avant le jugement général, il n'y a que leurs iimes;

mais après la résurrection, leurs corps brûleront aussi

avec leurs âmes.

D. Cmmmmt l'âme pevf-eUe hrûhr ni evfcr f

R C'est par la tovte-puhsance de Diev.

\) Pourquoi leurs corps hrûfermt-ih aver Irur^ âinef^ ?

R. Farce qu'ayant parfâipé mr la ferre à lenrs crimeSy

}'h iloirent 'en partager le mpplice en enfer.

D. Combien de temps dureront ces supplices?
^

R. Ils dureront éternellement, c'est-à-dire qu'ils ne fini-

ront iamais.

D. Les dîunnés ne peuvent-ils pas espérer quelque sou-

lai^omont ?

R. Non, il n'y aura jtmiais aucun soulagement pour eux.

D. Comment est-ce que les corps des damnés ne seront

pas consumés par le feu ?
i,

• /

R. Ils seront conservés dans le feu pendant 1 éternité,

par la toute-puissance de Dieu.

Histoire, du mauvais riche St. Luc, ch. 16.

Pratiquks. 1. Remercier Dieu souvent de ce qu'il ne nous a

pas encore livrés à l'enfer, apr?'s l'avoir tant de lois niénté.

2 Quand on s'approche du feu, songer, en sentant la chaleur

de ce feu matériel, combien le feu de lenfer doit tourmenicr

ceux qui y seront éternellement.
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WI. DU PARADIS.
D. Qu'EST-ce que le paradis ?

R. Le paradis est mi lieu de délices \, voyant Dieu on
jouit d'un bonheur éternel.

'

D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?

R. Ce sont ceux qui n'ont point offensé Dieu, ou qui,
I ayant offensé, en ont fait pénitence.

D. Que font les saints en paradis ?

R. Ils jouissent d'un bonheur parfait.
D. Quel est ce bonheur ?

R. Ils voient Dieu, ils l'aiment, ils ressentent une joie
inexprimable, ils sont exempts de toutes sortes de
peines.

D. Les saints sont-ils en paradis en corps et en âme ?
R. Il n'y a encore que leurs âmes ; leurs corps n'y en-

treront qu'après la résurrection.
D. Pourquoi leurs corps entreront-ils dans le ciel ?
R. Pour avoir part à la gloire de leurs araes, comme ils

ont eu part, sur la terre, à leur pénitence et à leurs
bonnes œuvres.

D. De quoi se nourriront, dans le cicljcs corps des saints?
R. Ils n'auront j)as besoin de noxtrriturej parce qu'ils

ne seront point sujets aux infirmités de ce monde.
D. Combien durera le honneur des saints, dans le paradis ?
R. Il durera éternellement, c'est-à-dire, qu'il ne finira

jamais.

D. Leur bonheur sera4-il jamais troublé par quelque
chagrin, perte ou maladie f

R. N'on, dans toute Véternité, ils ne ressentirontjamais
la moindre peine.

D. Qu'est-ce qu*Ln chrétien doit désirer leplusardemment?
R. C'est d'aller en paradis, pour y voir Dieu.
D. Que faut-il faire pour y aller ?

R. Il faut aimer Dieu de tout son cœur, et accomplir
ses commandemens.

Transfiguration de KotreSeigneur Jésus- Christ. St. Matt.ch. 17.

PRA.TKJUES. 1. Au lieu de s'eiirajer de la mort, s^accoutumer à
la regarder comme un boaheur qui uous donnera l'entrée
du paradis.
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2. Dire quelquefois à Dieu dans le 'U^It de le posséder dans le

ciel : Que votre royaume arrive^ o a avec un prophète, Seigneur^

je serai rassasié quand Je verrai votre gloire.

3. Nous consoler dans nos maladies et nos chagrins, par 1 espé-

rance du paradis, qui terminera bientôt nos peines.

LUI. DU PURGATOIllE.

D. Toutes les âmes vont-elles, après la mort, en paradis

ou en enfer ?

R. Il y en a qui vont en purgatoire.

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?

11. Le purgatoire est un lieu de peines, où les justes

achèvent d'expier leurs péchés, avant que d'entrer

en paradis.

D. Les peines du purgatoire sont-elles bien grandes (

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous pouvons

imaginer de plus rigoureux sur la terre.

D. Quelle est la plus grande de ces peines ?

R. C'est de ne pas voir Dieu.

D. Demeure-t-on long-tcB ï>s^ f n purgatoire ?

R. On y demeure jusqu'i) co que la justice de Dieu soit

satisfaite.

D. Pouvons-nous soulager les âmes qui sont en purgatoire f

R. Oui, nous le pouvons, par nos bonnes œuvres, par nos

prières, et principalement par le sacrifice de la messe.

D. Que faut-il faire, pour éviter d'aller en purgatoire ?

R. Il faut expier ses péchés, en cette vie, par la ferveur

de sou amour pour Dieu et par ses bonnes œuvres.

Vanité de David, sa punition et sa pénitence. 1. Des Paralip. ch. 21.

Pratiques. 1. Soulager les âmes du purgatoire, par des prières,

des aumônes, des pratiques de pénitence, et en faisant dire

des messe à leur intention.

2. Prier plus particulièrement pour nos parens et nos amis,

lorsqu'ils sont morts, et pour ceux à qui nous avons donné

peut-être occasion de pécher eu cette vie.

3. Quand on est chargé d'u legs pieux ou d'une fondation,

n'en pas différer l'exécution, pour ne pas retarder le soulage-

ment que les araes du purgatoire peuvent en recevoir.

uaguur, uiiiîtnt i^u un i-c j.)t«v, ive s..v4.,,^-. i-

l'Eglise on exécutant fidèlement et dévotement ce qui est

prescrit.
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LIV. DES COMMANDFMENS DE DIEU.
Du premier cojiimandenient-De la fol.

T) Que fnut-il faire pour all-r en paradis ?

iVtnse
'''

^^' commandements de Dieu et de

K. Quels sont les comm tndemena de Dieu ?

D. Lnsenl Dieu tu adoreras, éc. comme ci-après, à H
prière du soir. i o, u, t

D A quoi nous oblige le pn.mier commandement,
..«/ i>,r,. Ht adareras et aimera, parfaitement
i;^7f^g->,l-. Acroireen Dieu.^ 2. A espérer

lui sel"

""'' parfaitement. 4. A l'adorer

D. Quelle t la vertu qui i. fait croire en Dieu ?
Jtv. {J ost la toi.

D. Quelle t.l celle qui rous fait espérer en lui ^
K. C est 1 espérance.

B. Comment nomme-t-on ces trois vertus"^
H. On les appelle vertus théologales, c'est-à-dire, qui ontDieu pour leur objet. ; 4 ""•'

iD. Sommes-nous obligés de produire des actes de ces
vertus :

R. Oui, nous devons en produire souvent.
W. Qu est-ce que la foi ?

R. La foi est une vertu surnaturelle, par laqu .ie nous
croyons fei-mement tout ce que Dieu nous a révélé,

Faites un acte de foi.

Mon Dieu, je crois fermement tout ce que croit et
enseigne la sainte Eglise, parce que c'est vous, 6 mon
JJieu, qui l avez dit.

nécessaire

'A

'i

Oi

être

ui, sans el^e nous ne pouvons ni plaire à Dieu

I
sans

sauvés
ni
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D. Comment phche-t-on contre la foi ?

R 1 Eu refusant de croire quelqnes-imesdes vérités que
'

la foi nous enseigne. 2. 3i renonçant extérieure^

ment à la croyance de ces vérités. 3 En dmitant

volontairement de quelqv^une de ces vérités, 4. Ah

néqliqeant de s'instruire de celles dont la connaissance

est nécessaire. 5. En refusant de se soumettre à

V autorité du corps despremierspasteurs, qui enseigne

ces vérités. ^ , , ,», . ,b
ZHe du prophète Mie. 3 Llv. des Rois, ch. 17 et 18.

Pratiques. 1. Réciter chaquejour les commandemenB de Dieu,

et demander à Dieu la grâce de mourir plutôt que de mauquer

à les observer.

2. Les enseigner à ceux qui ne les savent pas.

3 Prendre soin que ses enfans et ses domestiques, si on en a,

'

en soient instruits, qu'Us les pratiquent, qu'ils assistent aux

offices et aux instructions de l'Eglise.

LV. SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT,
De l'espérance et de la charité.

D. Qu*E8T-ce que l'espérance ?

R L'espérance est une vertu surnaturelle, par laquelle

*

nous attendons de Dieu, avec une ferme confiance,

ses grâces en ce monde, et le paradis en 1 autre, par

les mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'espérance.

R. Mon Dieu,fespère vos grâces et mon salut, par les

mérites infinis de Jésus-Christ mon Sauveur.

D. Comment pèche-t-on contre l'espérance ^

R 1 Lorsqu'on dése^^phre de son salut. 2. Lorsque,
'

présumant de la bonté de Dieu, on diffère de se

convertir. S. Lorsque, comptant sur ses propres

forces, on s'expose aux occasions dépêcher. 4. Lors-

qu'on manque de confiance et de soumission à la

providence de Dieu.

B. Qu'est-ce que la charité ?

R La charité est une vertu Burnaturelle, par laquelle

nous aimons Dieu, pour lui-même par dessus toutes

choses, et nous aimons notre prochain^ comme nous-

mêm«s pour l'amour de Dieu*
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D. Qu'est-oo qu'aimer Dieu, par dessus toutes choses"
Cef„''"'""'P""'"^'°"« '«' bien,, plus nT„osparens, nos amis, et plus que nous-mêmes. ^

«rf«„ j«e />,>;«, a.,.,V fo cJiantéf
*

'
°"

K Non tl^alt en cela un grand péché.

R. i//i wtcî quelques-uns: 1 /);ew -»/ ^^ 7 • -

R. U/aut produirefréquemment </es aete» cTam^ur déi)ic«,i,«,«r à mn MùvU bonté, ^plaire àp^Letà entendre parler de lui, et lui offrir souvZZalamour, toute, ses affections, ses pjés et s^âLîZD. Peut, on être sauvé sans la charité ?
11. Non, sans la charité, nous sommes les ennemis de Dip,,D. Comment perd-on la charité ?

^'*"-

il. l'ar le péché mortel.
D. Est-ce un grand malheur de la perdre f

dm^r I^é:!
^"'" '^ '""^ '*' ""'"'-™ ««' d« ne P-"- •

E, Noua le connaissons, si nous sommes disposés à aecon.

D. Faites un acte de charité.
K. ^..n Dieu, Je vous aime de Umtmon cceur, et plus auetoutes choses, parce que vous êtes infinimmtÏÏmMe

PBATroDM f^/" '^.'''"'''"""- Genèse, cb. 22.

"""S; cri,?;. r:^7.zX"nr:sirr-''
'• '"-

sou ordre ou ,a p.ro,i*,ion,';,„r Lire «"^^ "'" '"^ ""
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a. Faire dans son cœur, plusieurs fois le jour, des actes d amour

de Dieu, même eu travaillant.
„^„r«twrhp

3. Ne s'utticher à rien sur la terre, et quand ou a de 1 attach^^

ment à quelque chose, s'en priver quelquefois, si on le peut,

ou au moins en offtir à Dieu le sacrifice du cœur.

LVI. SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.

r»e l'adoration de Dieu. ...
D Outre la foi, Vespérance et la chanté, que nous

ordonne encore le premier commandement S

K. Il nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'adorer que lui.

D. Faites un acte d'adoration.

R. Mmi Dieu, je vous adoreJe vous reœnnmspourmon

créateur et mon maître ; je vous offre ma vie et tout

ce que je possède,

D N'adore-t-on pas aussi les saints f
^

.

R. Non, on n'adore que Dieu seul ;
mais on honore les

saints, comme les amis de Dieu.

1) Est-il bon de les invoquer ?

R. Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu, pour noua

en obtenir ses grâces.

D Pouvons-nous honorer leurs reliques
"

R OuL il est juste de les honorer, en mémoire des sa,mts,

D* Pourquoi honorons-nous aussi les images des saints .

R* Parce qu'elles nous représentent les amis de Vieu.

D* N'est-ce point être idolâtre, que d'honorer les images ?

R jVon, parce que nous ne les adorons pas, nom ne les

'

priompas, nous ne mettonspoint en elles notre confiance.

D. Quel est donc Vhonneur qu'on leur rend ?

R Cet honneur se rapporte aux saints qu elles représen-
'

tent; et c'est aux saints que nous adressons nosprières.

D. En quoi pèche-t-on contre l'adoration qui n est due

mi'ài Dieu

R. En trois manières ;
par idolâtrie, par irrévérence, par

superstition.

D. Comment, par idolâtrie f
, , , ,. • „»^„f

R, En rendant à quelque urciitUie a «.vlO*«ll^.« ^

due qu'à, Dieu.

D. Comment, par irrévérawit •*
^.

R. En méprisant ou profanant ce qui est consacré à JJieu.
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D. Comment, par superstition ?
^*

^Lm^ces re'?Fr ^",<^^^^î-^«P«roles et vainesODservances que I Eglise n'approuve point.
D. Donnez-en un exemple.
R. Ceux qui croient guérir des animaux par certainp,

paroles, pèchent par superstition.
^ ""''

JViir/yrc rfe« se^ifrlre^et de leur mère. Liv. 2 des Machah .», ^

Avoir dans sa chambre, ou porter sur soî nn n..,«-fi

2.

3.

LVII. DU SECOND COMxMANDEMENT

Vi n,.'^^'"
'" '''''" tune Jureras, ri autre chose pareillement.

R II défJn" 'T De"
'''"^'

Ff ^^ commandement?

phémer. 3. De faire des imprécations contre soiou contre le prochain.
^^^

D. Qu'est-ce que jurer ?

R. C'est prendre Dieu à témoin par lui-même ou parquelqu une de ses créatures, de la vérité de ce qufon

D. En combien de manières Jure^t-on mal à propos ?

J;,r^';f

"^^^^
c'est ce qu^on appelle

2.

f'
furan^ selon la vérité, mais sans nécessité.S Enjurant défaire quelque chose de criminel.

D. Cehn qui a juré de faire de mauvaises actionscomme de battre quelqu'un, est-il obligé d'accoJZir
son jurement? ^ ^^trmpar

^'
j^cLelt''"''

"" ''"""^^^'''^ *» ccccomplùsanl son

R. Oui, on y est obligé, si, en cela nn .,. /•«.•. ....•„. ._ .

au prochain.
" ' '

" J-^^i^--nv cvri
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(S
!

if ^

B Y a-t-il des occasions où il soit permis àe jurer T

R. Oui par cemple, quand le juge redonne, et que lo

serment qu'on fait e?t selon la vérité r

l ^^:^ iSS:Lt. Dieu, ou ses sain.,

R Ceûfqnl par colère ou autrement, disent qu'ils se

^
souWiU.'^ou au=c autres, la mort ou la damaat.on,

ou la wste ou la possession du démon.

D 0»eX esUleJore or.Umnéparce commanderait f

E iZt ordomU d'accomplir le> vœ^ qu'm afaU,.

,'oWy rf»/a«Ve, en in honneur o.. en cehn des m.nts,

nupîoue action (h piété.
>

'

D. Œ'-o» ^'' n'accomplimnt pas les vmwc qu on a

R ^Ôufc'estun grand pi<-M de ne les pas accomplir-

D. S2e une dL agréahU à Dieu, que défaire des

E. Zntl'est une Unne action, mais 2«'« ne faut pas

faire Ugiremenl.
. ;.„, j

Martyr' <l« Si. Jean, mite du ,>rmnt Uméra,rc iBirode.

St. Matthieu, oh. 14.

PKAT.QCB8. 1. SI oa est habitué à quelques juremèi», s'imposer

^'ine peine, chaque fois qu'on y tombe, pour s en ~rr ge •

2. Se corriger de certains juremens, q;^''
-1"°''"

J^„°'irC de
rien, approchent de ceux par lesquels on prolane

3. Ne'point Taire de v««, surtout en manii^re considérable,

sans coaaulter son confesseur.

LVIII. DU TROISIÈME COMMANDEMENT.
• V.

i^,, àlmanches tn ««rderas en servant Dieu ^évotment^

D. Que nous est-il ordonné par ce c*^"^?^^^
^Ij^^'^'V ^*^' ^r ^ / 3„ «..«.uifiar nn lour dans cliaquc

R. il nous est oraonui.- uc oauvvî"^ r — ^ -

semaine, et ce jour est le saint dimanche.
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D. Que fout-il faire pour sanctifier ce jour ?
li. iltaut, 1. L employer au service de Dieu. 2. S'abs-

tenir des œuvres serviles.
D. Comment doit^on l'employer au service de Dieu ?a. I faut principalement entendre la messe ce jour-Ià,

et c est un grand péché que d'y manquer.
^

D. Lst-ce a^sez d'assister, de corps, à la messe ?

D S; • A^^7 ""f
^'*®'* ^^^^ attention et dévotion,

tacher '
''''^ """''^ ^^"^^ P°^' '^""^^^"^ ^^

K. ^n, il faut encore, autant qu'on le peut, assister aux
offices de l'église et au prône, dans%a' paroisse, et
s occuper pendant le jour, à de bonnes œuvres.

tenirT
^'"'^ '^''^''®^ "'"''''^^''^ '^''''* '^ ^^^* ^'*^3-

R. On entend les ouvrages du corpsque font ordinairemeiit

D NVo^'^f'' .^* ^'°'
f"

"^^^^^^^ P^"»- g^g»^*" leur vie.
L». JN y a-t-il point, outre le dimanche, d'autres jours que

Tî ?f^%,27°^^
P^^'eillement sanctifier ?

Oui, 1 Eglise nous ordonne de sanctifier les jours d-
fêtes de Jésus-Christ, de la Sainte Vierge, et de
quelques saints. ® '

D. Comment doit-on sanctifier ces jours de fêtes ?
it. hn s abstenant des œuvres serviles, et s'occupant au

service de Dieu, de même que les dimanches.
1^. ^uels péchés commet-on plus ordinairement contre la

sanctificatwn desfêtes et dimanches f
It. 1. Passer ces jours-là en débauche, au jeu, aux

danses etau caharet. 2. Travailler oufaire travailler,mns nécessué, 3. Empêcher ses enfans ou ses dômes-
J\9ues d assister aux instructions et au service divin.nmotre des Juifs qui se laissèrent efforcer pour ne pas violer le

p„_ ,
Sabbat. 1 des Mach. ch. 2.

rHATiQuss 1. Tous les dimanches et fêtes, assister régulière-ment à la grand'messe, au prône et à vêpres dans sa paroisse,^mployer le reste de la journée en œuvres de piété, commea visiter et à servir les pauvres et les malades.
, —

:

•' H«^^4"c "Vie ue piexe, ou enseicfuer ie caté-chisme à ses frères et sœ^vs, ou à ses enfans.
JNe pomt aller au cabaret les jours de fStes et les dimaqcbçs.

t>

2.

3.

4.

0-'.

ri
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LIX. DU QUATRIÈME COMMANDEMENT.
P(ire et mère tt» honoreras, afin de vivre longuement.

D, A QUOI nous oblige le quatrième commandement :

E. Il nous oblige à aimer nos père et mère, à les respecter,

h. leur obéir, et à les assister dans leurs besoins.

D. Qui est-ce qui manque à la première ohlùjatioTiy qui

est de les aimer ?

R. C est celui qui les hait
j
qui ne peut vivre avec eux,

qui désire leur mort,

D. Qui est-ce qui manque à la seconde obligation, qui

est de les respecter ?

R. C*est celui qui les méprise, qui les raille, qui publie

leurs défauts*

D. Qui est-ce qui manque à la troisième obligation, qui

est de leur obéir ?

R. Celui qui ne fait pas ce qu'ils ordonnent, qui ne le

fait q^avec dépit et murmure, qui quitte leur maison,

va à la guerre, ou se marie sans leurs consentement,

qui n*exécute pas leur testament.

B. Qui manque à la quatrième obligation, qui est de les

assister ?

B. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté ou leur

vieillesse, qui leur reproche les secours quHlleur donne,

qui dérobe ce qu'ils ont, qui nefaitpasprierpour eux

après leur mort.

récompense

dément.

B. Dieu accorde-t-il maintenant la même récompense :

B. Dieu l'accorde quelquefois, et s'il n'accorde pas cette

longue vie, c'est pour la changer en une vie éternelle.

D. Quelle est la punition des enfans, qui n'accomplissent

pas ce commandement f

B. C'est d'attirer la malédiction de leursparens, laquelle

est suivie ordinairement de celle de Dieu.

D. Ne doit-on honorer que son père et sa mère ?

R. On doit honorer, de même ses beau-père, bene-mcre,

tuteurs, oncles, tantes, et autres parens, à proportion

de leur âge et de leur autorité.
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R. On doit honorer pareillement tous ses supérieurs,comme le pape, son évêque, son curé, le roi, les
magistrats, son maître, son seigneur, &c.

D. Que comprend encore ce commandement?
K. 11 comprend les devoirs des pères et mères envers leurs

enfans, et des maîtres envers leurs inférieurs.
D. Quels sont ces devoirs ?

R. Ilsleursdoivent,!. L'instruction. 2. La correction,
d. hQ bon exemple. 4, La nourriture.

Itêvolte (TAbsolon et sa mm, 2 Liv. des rois, chap. 15 et 18

leurs humeurs, et même leurs mauvais traitemens.
^

i. Demander, tous les soirs, leur bénédiction
3. Respecter le i^ape, son évêquc, son curé, le roi, les magistrats,

le seigneurde sa paroisse, &c., leur obéir, quand il le faut.
et ne pas souffrir qu'on eu parle mal.

^

LX. DU CINQUIÈME COMMANDEMENT.
Homicide point ne seras, de fuit ni volontairement.

D. Que nous défend ce commandement ?

R. Il nous défend d'offenser la vie du prochain.
D. Combien de sortes de vies dùtinr/ue-t-on dans le

prochain f
R. On en distingue trois : la vie naturelle, la vie spiri-

tuelle et la vie civile.

J). Qu'entcnd-on par la vie naturelle, la vie spirituelle
et la vie civile ?

R. On entendpar la vie naturelle, la vie du corps ; par
la vie spirituelle, la sainteté de Vâme ; par la vie
civile, la réputation,

I>. Oommen t offeme-t-on leprocliain dans sa vie naturelle^
R. 1. Far pensée, en le haïssanty en lui souhaitant du

mal. 2. Par paroles, en lui disant des injures. 3.
Par action, en le frappant, en lui donnant la mort.

D. A quoi est obligé celui qui a insulté ou frappé son

R. A réparer, s'il le peut, l'injure qu'il lui a faite, et
tout le tort qui s'en est suivi.
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D. Comment offcnse-t-on la vie spirituelle du procliaîn ?

R. En le portant à offenser Dieu : ce qu'on appelle péché
de scandale.

D. Comment offense-t-on la yie civile du prochain ? •

R. £n hlcssant sa réputation.

J). En combien de manières hlesae-t-on la réputation du
prochain f

R. 1 . JEut Vaccusant du mal gu*il n*a pas commis : et cela

s^appelle calomnie. 2. En faisant connaître le mal
qu*il a commisj mais qui vCest pas cmtnu ; et cela

s*appelle médisance.

D. A quoi le médisant ou le calomniateur est-il obligé ?

R. A réparer, autant qu'il le peut, la réputation du
prochain qu'il a blessée, même en se dédisant lui-

même, si cela est nécessaire.

D. Quand les fautes du prochain sont publiques, est-îl

permis de s'en entretenir avec malignité f

R. Non, cette malignité est contraire à la charité.

D. Est-il permis d'écouter la médisance, et d*^ prendre
plaisir ?

R. Non, car on est souvent coupable dupéché que commet
celui qui médit.

Hùtoired'Bather; mort funeste d'Aman. Liv. d'Esthèr,chap. 7.

Pratiques. 1. Quand on a eu querelle avec quelqu'un, ne pus
passer le jour sans se réconcilier, et lui faire excuse, quand
on l'a injurié ou maltraité.

Procurer la réconciliation des ennemis, et de ceux qui sont
en procès.

Empêcher les médisances, quand on le peut ; excuser ceux
dont on dit du mal ; pvertir ceux qui médisent, du péché
qu'ils commettent.

2.

3.

LXI. DES SIXIÈME ET NEUVIÈME COMMANDEMENS.
Impudique point ne seras de corps ni de consentement.
L'œuvre de chair ne désireras, qu'en mariage seulement.

D. Que défendent ces deux commandemens ?

R. Ils défendent tous péchés d'impureté, et tout ce qui
donne occasion à cet horrible crime.
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D. Qui sont ceux qui pèchent par pensée ?

iiT T « «^^"P««t volontairement de penséesdéshonnetes, ou de mauvais désirs. ^ '
D. Qui sont ceux qui pèchent par paroles ?

etTdoTMe'r '-' ''-''''' ^^^-^--^ --destes
B. Qui sont ceux qui pèchent par actions ?

R. I! faut en rejeter promptement les premières uensfe,recourir à Dieu et fuir les occasions.
^^ ^''a Sir """'""^ '^^ P'"^ -'^™'- d« -'

''^

~s:^d^il^t"'tLL^ Tra-
ies comédies. 4. bL tableaux dé^ron^^"fSsam^^^és^trop familières avec des pers^onts de^'s^e'

D. Quel effet ^funeste l'impureté cause-t-elle plus ordinairement dans l'âme ?
^ '

B. EUey cause sQuv
, l'oublidusalut.etl'cndurcissement

D. ÇW, ,o„, fe ranedes contre ce nLlhZZxltT
:'.fy'"'o'''J^"'' '* P'^^fi'^^liirement ^s veux et

etdEucharutte. 3. Travailler, et n'être lamah^if
P«Aii,uB8. I Avoir une dOotion particuUè?c' envers lasaint»

^i::neT.eïrctutr^l»j^^^^^^"- -

-

ronSel'r""'"'"'^
mortifications, selon le conseil de son

2.

3.

4.
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LXir. DES FEPTIÈMK ET DIXIÈME CCMMANDEMENS.
Lp bleu il'autrui tu no prendras, ni rotlendras s' iommeut.
IJIen d'nutriU nu désireras pour les avoir ln.)uMt(>niont.

D. Que défendent cea deux commandemcns
?^

E. Le septième défend de faire tort au prochain dans ses

biens, et le dixième défend d'en avoir même It désir.

D. En combien de manières peut-on faire tort au prochain

dans ses biens ?

R. 1. En prenant injustement ce qui lui appartient. 2.

En le retenant contre sa volonté. 8. Eu lui causant,

dans ses biens, quelque autre dommage.

D. En combien de manières preud-on plus ordinairement

le bien de son prochain ?

R. On peut le prendre, 1. Par violence, comme les

voleurs. 2. Par adresse, comme les domestiques,

qui dérobent en secret. 3. Par fraude, comme ceux

qui trompent dans la marchandise. 4. Par usure,

comme ceux qui prêtent de l'argent, pour en tirer du

profit, sans cause légitime. 5. Par usurpation, comme

ceux qui font des chicanes, de mauvais procès, ou

des compensations injustes.

D. En combien de manières retient-on ordinairement le

bien du prochain ?

B. Les plus ordinaires sont, 1. Ne pas restituer ce qu'on

a pris. 2. Ne pas payer ses dettes. 3. Refuser le

salaire aux ouvriers ou aux serviteurs. 4. Ne pas

payer la dîme à qui on la doit.

D. Ne retient-on pas encore le bien d'autrui en quelque

autre manière ?

R. En voici encore trois, 1. Ne pas rendre le dépôt

confié. 2. Ne pas rendre compte des biens qu'on a

administrés. 3. Ne pas faire diligence pour con-

raître le maître des choses qu'on a trouvées.

D. En combien de manières cause-t-on d'autres dommages

au prochain ?

R. En quatre manières, 1. Gâtant ou détruisant ce qui

est h lui. 2. Conseillant h d'autres de lui faire du

tort. 3. Les aidant à le faire. 4. N'cmpêcuant pas

qu'on le fasse, quand on en a l'autorité ou la com-

mission.

ff^,^ry^(flffff^ti^9
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n t l-ol?"' «''"g«^t?"« «««dont on vient do parler ?R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à rénarer ledommage qu'ils ont cao8(S
•<.partr le

R. Oui, il mffit qu'il aitfait tort, pour être Miné àmmimager de ma U tort qu'il u fait.
^

^a»- CTCOTjp^e, ,1 on a volé le» otitih d'un mvrier ilfaut le dédommager mur If n,,;,, ..,.' ,,

'""^"'')"

défaire. ^ * "" ' " «»'i'"'i^

D. L'obligation de restituer est-elle bien pressante ?a. „ai, sans la volonté de restituer promptement „„ n.peut être sauvé ni recevoir l'absoluZ
*' "" °*

iJ. A qui faut-il restituer ?
R. A celui-Ia même à qui on a fait du torf nf .';i *

mort, à ses héritiers '
''^^ ' '^ ^'*

D. Quand faut-il restituer ?
R. Il faut restituer le plus tôt qu'il est possible.

sans permission^, quand^^^ nTsfrall qTeToutl'ir°«'

'•

?ro«;rfeSr ^^ ^"'^^ ^ ^^^«^^^ ^'-^ - -peut en

3. Restituer, si on y est obligé, avant de se présenter à confesse.

LXIII. DU HUITIÈME COMMANDEMENT

I) 0„P ^'\7 *^7'^"*^« "« ^•™«. "• ne mentiras aucunement.
^. gue défend ce commandement ^

LTefn** ^* ^«"^^°««^g«- 2. Les fauxtémoi-gnages. 3. Les jugemens téméraires.
1^. yu est-ce que mentir f

^- tlrtiZ^. ''' ^'"*^' •ï"^ ''- --". -ec

R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.
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îî

D. Est-il permis de mentir en quelques occasions ?

R. Non, il n'est jamais permis de mentir.

1). Mais si on ment pour se réjouir ou pour s^excuser ^

R. C^est toujours un péché.

T). N'est-il pas permis de mentir pour rendre service au

prochain ?

R. Noîij quand même ce serait pour lui sauver la vie.

D. Qu'est-ce qu'un /awx témoignage f

R. C'est une déposition faite en justice contre la vérité.

D. A quoi est obligé celui qui a renduun faux témoignage ?

R. A réparer le tort que son faux témoignage a causé

au prochain.

D. Q^^est-ae ({\xe Juger témérairement P

R. C'est juger mal de son prochain, sans fondement

légitime.

D. Donnez-en des exemples.

R. Celui qui interprète en mal les actions innocentes du

prochain, ou qui les condamne sur de fausses appa-

rences, ou qui lui attribue, sans bonne preuve, de

mauvaises intentions, fait un jugement téméraire.

D. En quelles autres manières pèche-t-on contre ce com-

mandement ?

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire, en les

empêchant de déposer, ou sollicitant de déposer contre

la vérité. 2. En fabriquant ou supposant de faux

contrats ou de faux titres. 3. En supposant un

crime à un innocent. 4. En ôtant à un accusé les

justes moyens de se défendre.

Histoire du mensonge d'Ananie et de Saphire, et leur punition. ^

Actes des Apôtres, ch. 5.

Pratiques. 1. Souffrir plutôt les réprimandes et les châtimens

de ses parens et de ses maîtres, que de mentir pour s'excuser.

2. Ne jamais se servir de paroles équivoques, pour tromper ceux

à qui on parle.

LXIV. DE L*ÉGLISE ET DE SES C0MMANDEMEN8.

D= Qu'EST-oe que l'Eglise ?

R. L'Eglise est l'assemblée des fidèles gouvernée par

. notre St. Père
'

Pape, et par les Evêques.
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^. Combien y a-t-il d'églises ? •

D. Que veut dire le mot catholique ?

d' Pn';l"°-"î?i'^r
*>"' ^''"' '^'^ universel.

uZSe ^"" "'•^"<' °-"^« ^''-^^ ou

R. Parce qu'elle s'étend à tous, les temps et à tous les

D. Pourquoi l'appelle-t-on apostolique ?
K. Parce que le Pape et les évêques qui la gouvernent

D Po„rr-1-
'""1'"'^ option aux apôtres^

'

^. Pourquoi l'appelez-vous romaine ?
R. Parce que l'Eglise établie à Rome, est le chef et lamère de toutes les autres éHises.
U. gu cstKîe que notre Saint Père le Pape ?

viTble'dlrl^if:/'^"^-*^''-'-'
'''»-«. «'>e

R f'''^t!!"';^,?;"''î^'-''»'
<fe «"««<"y«. de l'Eglise.a. 1. C est det,-e l'épouse de Jésus-Chrisl. 2. De pos-sider tous les trésors des mérites de Jésus-Christ.' 3

Esprit^""'""'"^'
"' """"^^'' """ '"'"»'" '^ '^'"«<-

°'
Ch^fst ?'

^"*"''"" '"'''""^' *""J<^"
*

<>«?"'» Jésus-

D. Comment cela ?

^* rSrr ^f^^f
^"'^'«^ l"î ^ promis que les portes de

1 enfer ne prévaudront pas contre elle!

^ gu est-ce à dire, les portes de Venfer?
K. est-à-dire, qu/elle ne sera jamais détruite, ni par les

persécutions, ni par les erreurs, ni par la UrSpdon
des mœurs, m par tous les eflForts du démon. ^

^' VJui sont ceux qui sont hors de l'EHise ?

^^'

^ZZl\^' ?Î^^W^"«>q»ia^orentd?f;ussesdivinités,
comm.c les idoles. 2. Les infidèles qui adorent Dieumais qui ne connaissent pas Jésus-Christ. 3. Les
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hérétkfUesqui ne tiennent pas la même foi que l'Eglise.

4. Les schismatiques, qui ne reconnaissent point leurs

vrais pasteurs, et qui se séparent d'eux. 6. Les ex-

communiés, qui, h cause de leur désobéissance, sont

retranchés de l'Eglise.

J). Ceux qui sont hors de l'Eglise sont-ils sauvés ?

E. Non, on ne peut être sauvé que dans l'Eglise.

Mort terrible de Core, Dathan et Ahiron.

Liv. des Nombres, chap. 16.

Pratiques. 1. Prier Dieu particulièrement pour notre saint

pbre le pape et pour monseigneur notre évêque.

Obéir fidèlement et promptement à leurs ordonnances
;

comme quand il défend les mauvais livres, s'en défaire

aussitôt en la manière qu'ils l'ordonnent.

Pri'er Dieu pour la multiplication et la sanctification des

membres de l'Eglise, c'est-à-dire, des fidèles, et pour la

conversion de ceux qui ne le sont point.

2.

3.

N. B. On peut voir ce qui a déjà été dit sur VEglise, 9e.

article du symbole, ci-dessus, p. 29.

LXV. SUITE DE l'eGLISE.

J). Quels sont les devoirs des fidèles envers rE^^lise ?

11. C'est de croire ce qu'elle enseigne, et de pratiquer ce

qu'elle ordonne.

1). Pourquoi est-on obligé de croire ce que l'Eglise

enseigne ?

R. Parce qu'étant assistée du Saint-Esprit, elle est infail-

lible, c'est-à-dire, qu'elle ne peut tomber dans l'erreur.

D. Pourquoi est-on obligé de pratiquer ce que l'Eglise

ordonne ?

R. Parce qu'elle commande, et qu'elle en a reçu le

pouvoir de Jésus-Christ.

D. Qui sont ceux qui, dans l'Eglise, ont reçu de Jésus-

Christ le pouvoir de nous enseigner et de nous

commander ?

R. C'est le Pape et les évêques ; et Jésus-Christ leur a

promis d'être avec eux, tous les jours, jusqu'à la fin

des siècles.
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notre saint

tiprts cl la prière du soir

K. Elle les retranche de son corn=! ,.'o»t , >

appelle l'excommunication ^ ' ''' '' 1"""
D. Quel est l'effet de l'excommunication ?
K. J. excommunié ne participe plus aux prières ni anrsacremens de l'Eglise; il est livré au^Sn «t s'.Umeurt, en cet état, sans pénitence, il est dTnéD. Quels sont les crimes pour lesque s on encZî nlu,ordmairement l'excommunication ?

^

11. 1. ±.attre_un ecclésiastique ou un religeux '> Fn

3"^";J?éT""^
de^ religieuses, sfnT^crnri-ssL"o. No pas révéler, quand on le doit, ce ou'on saittouchant les monitoircs qui ont été publié 4 Nepas communier à Pâque. 5. Désobéir aux ordon

=atfo:.
'^'"^"^^' ^'^^ -- Peine-d'ett

D. Comment doit-on traiter les excommuniés ?

itrc'ompgnt.''"'"^"^'"^"*
•^''"'""'^'^' " ^-^ -'i^-

^f'^«-'di'Corinthùn excommunié,par St. Paul.

Pratioue, ^' P '""',,'?'"' Corinthiens, claap. 6.

TLT„ do ia^vrjEÏiS:"
""^ """^ ^™'' ^^'^ "-'- ^o-

Craindre l'excommunication, s'instruire de ce oui r nr„t

on"; StrS" ''*" ---p-ixome,:?, rprmi„s
Ne parler jamais de notre Suint PItc le Pape et des FvAnn.o

mTe l'F r'"''"'-'"'
'?y'"''"<^' '!"« »'''" '^ '•«volé.', etque 1 ijiglise ensei^/îio ?

R. Dans rEcriture-Sainte et dans la Tradition.
^- gu entendez-vous par l'Ecriture Sainte ?

2.

3.

<iii>1
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1*3
R. J'entends des livres écrits par l'inspiration du Saint-

Esprit, pour notre instruction.

B. Comment se divise l'Ecriture sainte ?

R. En ancien et nouveau Testament,

D. Qu'est-ce que Vancien Testament ?

R. Ce sont des livres écrits avant Jésus-Christ où sa

venue et sa mort ont été prédites.

D. Qu'est-ce que le wo»yeaw Testament?

R. Ce sont des livres écrits depuis Jésus-Christ par ses

disciples.

D. Que contiennent ces livres ?

R. 1. La vie et les préceptes de Jésus-Christ, et c'est ce

qu'on appelle son évangile. 2. Ce que ses disciples

ont écrit pour l'instruction des fidèles.

D. Comment devons-nous regarder l'Ecriture sainte ?

R. Comme des livres divins, qu'il faut souverainement

respecter, en croyant, sans exception, tout ce qui y
est contenu.

D. Pourquoi croire tout ce qui y est contenu ?

R. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne peut nous

tromper.

D. Ne croyez-vous que ce qui est écrit dans ces saints livres?

R. Je crois aussi ce que les apôtres ont enseigné de vive

voix, et qui a toujours été cru dans l'Eglise.

D. Comment appelle-t-on cette doctrine ?

R. On l'appelle la parole de Dieu non écrite, ou la

Tradition.

D. Que signifie ce mot Tradition ?

R. Une doctrine donnée, comme de main en main, depuis

les apôtres jusqu'à nous.

D. Comment connaissons-nous les véritables Ecritures

saintes, et les Traditions qu'on doit recevoir ?

R. Par le témoignage c la décision de l'Eglise.

D. Quand il y a quelque obscurité dans l'Ecriture ou la

Tradition, à qui est-ce à en décider ?

R. C'est au Pape et aux Evêques.

D. Comment faut-il lire l'Ecriture sainte ?

R. Il faut la lire dépendamment de l'autorité de l'Eglise,

et avec soumission à ce qu'elle décide.
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V^ffider de la reine ^Ethiopie converti en lisant haie.

2.

3.

ri rw,»
l'XVir. DE LA PRIfiEE,

V. gu EST^e que ia prière ?
R. La prière est une élévation d« notre esprit et de notn.cœur vers Dieu, pour lui rendre no?devoirs ettidemander nos besoins.

^"^

D. Comment notre âme s'éUm-t-dU vers Dieu ?

ciment.
4. La demmule. 5. roffrande que non,hnfaisom de nous ou de ce qui esta nous.

^

V. hn combien de manières peut-on prier?
K. J^n deux manières, de cœur et de bouche.
D. Comment nomme-t-on ces deux sortes de prières ?p\P"ère du cœur «^appelle oraison mentale •

cellede bouche s'appelle prière vocale.
'

n P?-'i
î""^ ^. •''''?^'^ ^'« sentimens du cœur.u. ï^at-il nécessaire de prier Dieu ?

R. Oui, c'est un de nos plus essentiels devoirs.
i^. Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ^

de DUîu
'^'^ ^'''^'° <^ûti«uel que nous avonfl du secoui^

B. Comment faut-îl prier ?
R. Avec humilité, confiance et persévérance.
i». yue taut-il encore pour bien prier ?
K. 11 faut prier au nom de Jésus-Christ, par lui seulnous pouvons mériter d*ètre exaucés.
1>. ^^^<^nd nos prières ont toutes ces cofuditions. Dieu Jet

cxaur^-t-il toujours ?
'

R. C?«s ^/ /^8 ca:««c6 toujours, en la manière qu'il Jugel^^lusuideâ notre salut ^ J if
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D. Que ihit-on demander dans ses prières ?

R. Les eîioses qui ont rapport à la gloire de Dieu, à

notre salut, ou à celui du prochain.

D. Peut-on demander des biens temporehy comme la vie,

la saniéj «It. f

K. Ouij pourvu qu*on les demande pour une howae fin,

et avec s^nimisston à la volonté de Dieu.

D'. Dans quel temps doît-on prier ?

E. Nous devrions prier sans cesse, s'il était possible, au

moins faut-il le faire, le matin et le soir, lorsque nous

assistons à la messe, et aux autres ofBces.

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions où Ton soit parti-

culièrement oWîgé de prier Dieu ?

R. Oui, 1. Lorsqu'on est tenté, ou en quelque péril.

2. Lorsqu'on est malade, ou dans Taffliction. 3. Lors-

qu'on est tombé dans le péché. 4. Lorsqu'on est

prêt à choisir un état de vie.

Trière de Moïse pendant le eembat ds9 Amedêcites. Exod. cbap. IT.

Pratiques. 1. S'instrtiire de la pratique de l'oraison mentale,

et en faire chaque jour un quart d'heure ou plus.

Chaque jour à la fin de son travail, aller à l'église
;

l'ofiFrir

à Dieu et le prier, ou prendre u»e denii-heuie, chaque

semaine, pour la pass«r en prière devant le saint-sacrement.

Ne demander jamais d«s biens temporels, que par rapport à

notre salut, et toujours dépendamment de la volonté de Dieu.

LXVIII. DE LA VIE CHRkriENNE.

D. Que doit faire un chrétien pour vivre saintement ?
^

R. Pour vivre saintement, un. chrétien doit fair princi-

palement trois choses. 1. Eviter toutes sortes de

péchés. 2. Pratiquer les vertus propres de son

état. 3. Sanctifier les actions de sa journée.
.

D. Par quel moyen peut-on éviter la péché ?

R. Le principal moyen pour éviter le péché est, 1. D'en

éviter ïe;^ occasions, 2.De fuir les mauvaises compagnies.

D. Quelles sont les principales vertus propre» des

différens états f

R. Les vertus propres des différens états sont : dans les

riches, la modestie et l'aumône ; dans les pauvres,

la patience et l'humilité ; dans les pères et mères,

2.

5.
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maîtres et maîtresses, le soin de leur famille et le bon
exemple

; dans les enfans, envers leurs parens, dans
les domestiques, envers leurs maîtres, et dans tous
les chrétiens envers leurs supérieurs civils et ecclé-
siastiques, le respect et l'obéissance.

D. Comment peut-on sanctifier les actions de lajournée ?
R. On peut sanctifier toutes les actions de la journée

par la pureté d'intention et par la prière.
'

D. En quoi consiste la pureté d'intention ?
II. La pureté d'intention consiste à faire toutes ses actions,

pour obéir à Dieu qui les a réglées par sa providence.
D. Comment sanctine-t-oa ses actions par la prière ?
K. On sanctifie ses actions par la prière, en s'acquittant,

chaque jour, fidèlement, et avec respect et dévotion.
des prières chrétiennes.

D. Comment fuut-il sanctifier son réveil ?

E. Le chrétien, à son réveil, doit d'abord faire sur soi le
signe dû la croix, en disant. Au nom du FèrCj éc. ;
ensuite prononcer avec respect, les noms sacrés de
Jésus et de Marie, et donner sincèrement son cœur
à Dieu par ces paroles ou autres semblables, Mon
Dieu, je vous donne mon cœur.

D. Que faut-il faire, lorsqu'il est temps de se lever ?
II. A l'heure convenable pour se lever, il faut le faire sans

paresse, et s'habiller promptemeut et modestement,
en s'occupant intérieurement do quelques bonnes
pensées-

D. Lorsqu'on ei>t habillé, que doit-on faire ?

K. La première action dès qu'on cet habillé, doit être de
se mettre à genoux et de faire la prière du matin qu'il
est important d'apprendre par cœur.

D. Est-ce une bonne pratique d'entendre la messe toua
les jours ?

II. C'est une excellente pratique que d'entendre la
messe toufe les jours, lorsqu'on le per^t.

D. Comment faiit^-îl sanctifier son travail ?
II. Pour sanctifier son travail, il faut, 1. Avant que de

le commencer, l'offrir à Dieu par une élévation de
cûeur. 2s F^uffrir en travaillant, pour l'amour de

ff>Â
r
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Dieu et en esprit de p^initence, la peine qui y est

attachée.

D. Comment faut-il sanctifier ses repas ?

R. On doit sanctifier ses repas en ne les prenant que

par besoin, avec humilité et avec reconnaissance pour

Dieu qui nous nourrit ; disant exactement le bénédi-

cité et les GRACES. Comme on h trouve ci-après

page 114 et 115.

D. Dans les peines et afflictions de la vie, que faut-il faire ?

R. Dans les peines et aflaictions de la vie, il faut s'unir

à Notre-Seigneur J. C. qui en a souffert de plus

grandes pour notre amour, et lui offrir nos peines

pour l'expiation de nos péchés.

D. Comment faut-il se comporter dans les tentations ?

R. Dans les tentations, il faut avoir recours principale-

ment à Jésus et à Marie, et s'adresser à Dieu en ces

termes ou autres semblables : 3Ion Dieiiy amstez-moi

de voire grâce ; faimerais mieux mourir q^ue de

vous offenser.

D. Comment faut-il sanctifier le coucher ?

R. On doit sanctifier le coucher, 1. Par la prière du

soir qu'il faut faire à genoux. 2. Bénir son lit. 3.

Se déshabiller et se coucher modestement, et tacher

de s'endormir dans quelque bonne pensée.

Le matin, à midi, et le soir, lorsqu'on sonne VAngéluSy

il est de la piété du chrétien de réciter sur-le-champ

cette prière, ou au moins de l'ajouter aux prières du

matin et du soir ; et le midi, aux grâces^ après le repas.

Ceux qui ne savent pas cette prière peuvent y suppléer

par trois Ave, Maria.

N. B. On trouvera à la page suivante, cette prilre en français

et m latin.

FarahoU des dix vierges. St. Matth. en. 25.

Pratiques. 1. Conserver dans toutes ses actions le souvenir

de la présence de Dieu : élever fréquemment son cœur vers

lui, par exemple, chaque fois que l'horloge sonne.

2. Se faire une règle de vie, ou en demander une à son con-

fesseur, pour régler ses actions et particulièrement les heures

de son lever et de ses prières, et pratiquer cette règle

exactement.
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3. En faisant ses actions s'unir aux dispositions du cœur do
Jésus-Christ, lorsqu'étant sur la terre, il faisait les mêmes
actions que nous, et offrir à Dieu ces saintes dispositions
en disant :

" Mon Dieu, je vous offre cette action, (par exemple) le
" repos que Je vais p)remlre, en union du repos que
" J. C. a pris sur la terre ; faites-moi la grâce
" d^avoir part aux saintes dispositions de son cœur.*'

LXIX. DE LA PRIÈRE APPELÉE l'ANQÉLUS.

D. Pourquoi sonne-t-on l'Angélus, le matin, le midi
et le soir ?

R. C'est un pieux usage qui s'est introduit, pour avertir

les fidèles, 1. De consacrer à la prière, le commence*
ment, le milieu et la fin de la journée. 2. De re-

mercier Dieu trois fois le jour, du bienfait ineffable

de l'incarnation du Fils de Dieu. 3. De se souvenir
de la part que la Ste. Vierge a eue à ce grand mystère,
et de l'invoquer, pour obtenir de Jésus-Christ, par
son intercession, les grâces qui en sont le fruit.

D. Comment doit-on réciter cette prière ?

R. Avec piété et attention, se recueillant un moment,
avant que de la commencer, so mettant à genoux,
quand on le peut, pour la réciter, et se tenant debout
seulement le samedi au soir, toute la journée du
dimanche et pendant le temps pascal.

voici cette prière.
En français.

L'ange du Seigneur an-

nonça à Marie (qu'elle serait

la mère du Sauvem") ; et

elle le conçut par l'opéra-

tion du Saint-Esprit.

Je vous salue, Marie, &c.

Voici la servante du Sei-

gneur
;

qu'il me soit fait se-

lon votre parole.

Je vous salue, Marie, c

En latin.

V. Angélus Domini
nuntiavit Mariœ.

R. Et concepit de Spiri'

tu Sancto.

Ave, Maria, &c.

V. Ecch ancilla Domini,
R. Fiat mihi secundàm

verbitm tuum.

Ave, M :ia, &c.
<
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Et le Verbe s'est fait chair,
et il a habité parmi nous.

Je vous saliiCy Maricj dx.
V. Priez pour nous, sainte

Mère de Dieu.

^
R. Afin que nous deve-

nions dignes des biens pro-
mis par Jésus-Christ.

lirions.

Nous vous supplions, Sei-

gneur, de répandre votre
grâce dans nos cœurs, arin

qu'après avoir connu l'in-

carnation de Jésus-Christ
votre fils, par les paroles de
l'ange, envoyé pour l'an-

noncer à Marie, nous par-
venions à la gloire de sa
résurrection, par le mérite
de sa passion et de sa croix.

Nous vous le demandons
par le même Jésus-Christ
N. S. Ainsi soit-il.

F. Et verbum cafo fac-
(uni est.

7?. Et hahîtavit m îiohîs.

Ave, Maria, &c.

F. Ora pro nohiSy sanc-
ta IJci Geniti'ix.

R- Ut digni cfficlamur
promissionihus Christi.

Oremus.
Gratiam tuarUy q^iœsu-

mus, Dom'ne, mentibuts nos-

tris infimde, ut qui angelo
nuntiante, Christi Filii tui

incarnationem cognovimus,
per 2^cissionem ejus et cru-
rem ad resurrectionù glo-

riam perducamur. Fer
eumdem Christum Domi-
num uostrum.

F. Amen.

LE BÉNÉDICITÉ, OU PRIERE AVANT LE REPAS.
Ea français. e^ latin

Bénissez-nous, Ô mon Benedicltc, 'Dominus,
JJieu,amsi que la nourriture Kos et ea quœsumus suwp-
que nous allons prendre.

| tnri heucdicat dextera
Au nom du Père, &c.

j Christi.

I

In nomine Patris, éc.

LES GRACES OU PRIERES APRES LE REPAS.
En français.

Nous vous rendons grâces
de tous vos bienfaits, ô Dieu
tout-pui-^sant, quÂ vivez et
régnez dans les siècles des
siècles.

R. Ainsi soit-il.

Eu latin,

Agimus tihi gratias, om-
nipotens Deus, pro universis

henejîciis tuis, qui vivis et

régnas in sœcida sœcidorum.

R. Amen.

jlMNi^MiMiMMIM
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Ou Autrement.
Je vous remercie, souveraine bonté, de m'avoir nourri,

sans l'avoir mérité.

Que les âmes des fidèles défunts reposent en paix, -par
la miséricorde de Dieu. R. Ainsi soit-il.

Au nom du père, &c.
V. Beata vùcera Marïœ Virgùus. guœ portaverimt

œterni Pains Fîlium.
R. Et heata uhera qnœ lactaverunt Cltristum Do-

minum.
V. FideUum anhnœ per misericordiam Del rcquies-

cantmjmce. R. Amen.
In nomine Patrisy éc.

CATECHISME POUR LES FETES.

FETE DE NOËL.
D. Quelle fête célèbre-t-on aujourd'hui ?
R. La fête de la naissance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la naissance du Fils de Dieu ?

.

R. C'est que lo Fils de Dieu s'étant fait homme comme
nous, c'est en ce jour qu'il a pris naissance.

D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous ? .

R. C'est pour nous racheter de l'esclavage du péché, des
peines de l'enfer, et nous mériter la vie éternelle, par
ses souflfrances.

D. Que serions-nous devenus, si Jésus-Christ ne nous
eût pas rachetés ?

R. Nous aurions été tous damnés.
D. Comment nous a-t-il rachetés ?

R. C'est en souiFrant pour nous, comme homme, et en
donnant, comme Dieu, un prix infini à ses souffrances.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout ensemble ?
R. Oui, il est Dieu et homme.
1). Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ ?

Il y en a doux
; la nature divine et la nature humaine.

Combien y a-t-il de personnes en lui ?

Il n'y en a qu'une, savoir : la personne de Dieu le Fils.

D
'1
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B. Où est-ce que lo Fih de Dieu est né ?

R. Vm Bethléem, petite ville de Judée.
D. En qu-1 état est-il né ?

R. Il est né dans U pauvreté et riiumiliation.
B. Pourquoi a-t-il \ , ilu naître dans cet état ?

Jl. C'est pour nous mériter la grâce de vaincre notre
orgueil, et nous enseigner, par son exemple, l'humilité
et la patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant?
R. C'est,!. Pour porter toutes nos faiblesses. 2. Pour

nous engager à l'aimer avec plus de tendresse, tt à
nous adresser à lui avec plus de confiance.
Circonstances merveilleuses de la naissance de Jésus- Christ,

S. Matth. ch. 1 et 2.

Pratiques. 1. Honorer particulièrement Jésus-Christ dans son
enfance, et principalement dans le temps qui est entre Noël et
la Purification

;
lui rendre, chaque jour, en cet état quelque

hommage.
Pratiquer avec plus de soin, l'humilité, pendant tout ce temps.
Imiter aussi la pauvreté de Jésus-Christ, soit en souffrant
celle où Dieu nous a mis, soit en nous privant de quelques
con;modité3.

2.

3.

LA CIRCONCISION.
D. Qu'y a-t-il de remarquable dans la fête de ce jour ?
R. Trois choses, 1. Le mystère de la Circoncision. 2.

Le nom de Jésus donné au Fils de Dieu. 3. Le
commencement de la nouvelle année.

D. Qu'entendez-vous par le mystère do la Circoncision ?

R. J'entends que le Fils de Dieu s'esi: s(vnnis à une
cérémonie très-douloureuse de la i^.i d<. Moïse, qui
distinguait les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'y est-il soumis ?

R. C'est pour nous montrer son amour, en répandant son
rang pour nous, dès sa plus tendre enfance.

L' <*^ae Jevons nous donc honorer dans ce mystère ?
il. ù.> ,ang qi"^ Jésus-Christ a versé en ce jour, et l'amour

4 li le lui a fait verser pour nous.
B. Qu'honorons-nous encore ?

R. Le nom de Jéms qui fut donné au Fils de Dieu dans
sa Circoncision.
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D. Que signifie Jhus f *

K. Il signifie À'a."c«r/ et m Ta donné au Fils de Dieu
parce qu il noua a sauvés de l'eiifc^

^'
^TÂ^!lf

^' ''''''' ^" ^'^'*''' '«'''"^ "J^^*" ^^ "«"^

R. CVimV signifie om^ sacré : on donne ce nom à Jésus-
Christ, parce que son humanité sainte a été consacrée
par son union à la divinité.

D. Qu'y a-t-il d'amirable dans le nom de Jésus?
R. Deux choses : l'une, qu'il est la terreur des démons :

1 autre qu il fait la confiance des fidèles.
D. Comment fait-il la confiance des fidèles ?

R. En ce que le Fils de Dieu nous a promis que tout ce
que nous demanderions en son nom, nous serait
accordé.

D. Quels sentimens devons-nous avoir au , uiet de la
nouvelle année ?

R. 1. Un vif regret des péchés commis dans l'année
dernière. 2. Une grande reconnaissance pour le
temps que Dieu nous donne encore pour faire pénitence.
à. Un vrai aésir de le mieux servir dans cette année.
Fuite de Jésus- Christ en Egypte, et massacre des Imucens.

St. Jlatth. chap. 2.

Pratiques. 1. Offrir en ce jour à Notre- Seigneur, la ouveUe
année, pour l'employer qu'à son service.

2. Entreprendre pendant cette année, la victoire de qu -Iques-
unes de nos passions ou de nos mauvaises habitudes

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et confia ce. le
saint nom de Jésus.

EPIPHANIE OU FETE DES ROIS.

D. Quelle est la fête de ce jour ?

R. C'est le jour auquel des Mages vinrent d'Orient adorer
1 enfant Jésus,

D. Qu'est que c'était que ces Mages ?

R. C'étaient des snvans d'entre les Gentils, qui furent
avertis, par une étoile miraculeuse, de la naissance de
Jésus-Christ.

'' .«1
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D. Etaient-ils des rois7

R. On le croit ainsi communément ; c'est pourquoi on

appelle cette fête, la fête des rois.

D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myrrhe que les

rois offrirent à Jésus-Christ ?

K. L'or signifiait que Jésus-Christ était roi, l'encens,

qu'il était Dieu ; et la myrrhe, qu'il devait mourir

comme homme.
T). Pourquoi nomme-t-on cette fête Epi]ph(V,iie ?

11. Epiphanie signifie manifestation : on donne ce nom
à cette fête, parce qu'en ce jour, Jésus-Christ se

manifesta, ou se fit connaître et adorer par les

Gentils.

D. Qu'entendez-vous par Gentils ?

R. J'entends les peuples qui n'adoraient point Dieu com-

me les Juifs, et dont la plupart adoraient les idoles.

D. Quelle part avons-nous à ce mystère ?

R. C'est par ce mystère que Jésus-Christ a commencé
à nous appeler, avec tous les Gentils, à la foi et à la

connaissance de son évangile.

D. L'Eglise n'honore-t-elle que ce mystère en ce jour ?

Iv. Elle honore encore. 1. Le baptême de Jésus-Christ

par saint Jean-Baptiste. 2. Le premier de ses mi-

racles, qu'il fit aux noces de Cana.

D. Pourquoi honore-t-on ces trois mystères en un même
jour ?

R. C'est que tous les trois tendaient à une même fin, qui

était de nous faire connaître que Jésus-Christ était

envoyer da Dieu son Père, pour nous instruire et nous

sauver.

L^eau chauffée en vin aux noces de Cana. St. Jean, chap. 2.

Pratiques. 1. Remercier Dieu de nous avoir appelés à la foi

et à la connaissance de Jésus-Clirist.

2. Plier pour la conversion de tant de royaumes qui n'ont pas
le même bonheur.

. X'd.iiCj Cil ^.ujwliij lu li c3Uo-\^iii laL, u i iiniliit luii \ito -uiilLo

rois, quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes œuvres.

D.

D.

R.

D.

R.

11.
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D

LA PURIFICATION.
Pe l'Ave, Maria.

D. Quel mystère honore-t-on en ce jour ?

11. C'est en ce jour que la sainte Vierge offrit Jésus-
Ciirist son fils à Dieu, dans le temple, et s'y offrit elle-
môme, pour être purifiée selon la loi de Moïse.

D. Avait-elle besoin d'ê'.re purifiée ?

K. Non, mais son- humilité lui fit prendre part à cette
cérémonie instituée pour les pécheurs.

D. Quels sentimens les chrétiens doivent-ils avoir envers
la sainte Vierge ?

11. Les sentimens d'une sincère dévotion.
D. Pourquoi cela ?

E. 1. A cause de sa grande dignité, puisqu'elle est mère
de Dieu. 2. A cause de la protection qu'elle accorde
à ceux qui ont recours à son intercession.

Quelle est la principale prière dont l'Eglise se sert
pour Tinvoquer ?

R. C'est VAve Maria.
D. De quoi est composée sette prière ?

R. Des paroles de l'ange Glabriel, de celle de sainte
Elizabeth et de celles de TEglise.

D. Quelles sont les paroles de l'ange ?

R. Ce sont celles qu'il dit à la sainte Vierge en lui an-
nonçant rincarnation du Fils de Dieu dans son sein,
Je vous mliiCy p/ei7ie de grâce^ djc.

D. Que signifie ces paroles ?

R. Elles signifient que le Saint-Esprit habite en la
sainte Vierge, et qu'il l'a remplie de ses grâces, d'une
manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de sainte Elizabeth ?

R. Celles que cette sainte dit à la sainte Vierge, qui
venait l'honorer de sa visite, Voies êtes hénie entre
les femmesj &c.

D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles wignifieut que la sainte Vierge est mère de
Dieu

; nous l'honorons en.cette qualité, et nous bénis-
sons Dieu de nous avoir donné son Fils, par elle.
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D. Quelles sont les paroles de l'Eglise ?

R. Ce sont celles-ci, Sainte Mariey mère de Dieu^ etc.

D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles signifient la grande confiance que l'Eglise prend

en l'intercession de la sainte Vierge principalement

pour l'heure de notre mort.

Visitation de la sainte Vierge, et sanctification de iaint Jean.

St. Luc, chap. 1.

Pratiques. 1. Tous les jours, pratiquer quelque dévotion en
l'honneur de la sainte Vierge.

Célébrer ses fêtes avec une dévotion particulière ; approcher
ces jours-là des sacremens.

Défendre la gloire et le culte de la sainte Vierge contre

ceux qui lui manquent de respect, ou qui blâment les sainte
pratiques de dévotion envers elle.

Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque image de la vierge

qui excite notre dévotion à son égard.

2.

DU DIMANCHE GRAS, ET DE LA GOURMANDISE.

D. Qu'est-cc que la gourmandise ?

R. La gourmandise est un amour déréglé du boire et du
manger.

D. Quelles • sont les espèces les plus ordinaires de ce

péché ?

R. 1. Boire et manger avec excès. 2. Se nourrir avec

trop de sensualité et de dépense. S. Rompre les

jeûnes et les abstinences de l'église.

D. Quelle est la gourmandise la plus ordinaire et la plus

dangereuse ?

R. C'est l'ivrognerie.

D. Quelles sont les funestes effets de l'ivrognerie ?

R. L'abrutissement de la raison, les querelles et l'im-

pureté.

J). L'ivrognerie est-elle un grand péché ?

R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu et aux
hommes.

]>. Quelle est la punition de la gourmandise ?

R. En l'autre vie, un feu et une soif éternelle ; en celle-ci,

l'endurcissement du cœur, la perte des biens

temporels, et souvent une mort funeste.

3.

4.



w, cfcc.

3e prend
alement

Jean.

otion en

pprochcr

e contre

la vierge

)ISE.

re et du

s de ce

rir avec

ipre les

; la plus

et l'im-

et aux

celle-ci,

biens

CATÉCHISME.
121

D. Que pensez-vous de ceux qui, dans ce temps-ci, fontdes débauches, courent les rues en masmiP ftS
quentent les bals, et les cabarets ?

^ '' ^'^"

R. Je pense qu'ils offensent Dieu, qu'il ne faut nas 1p«
imiter, et qu^il faut fuir leur co^paguL. ^''

^""

V. Que faut-il faire encore ?
f s

^'
ÎL!rr'n?rif''°'r """P'-"''' -J'«*«p1us retenu, plusretiré, et d aller plus souvent à l'&rlise.

D. Pourquoi, dans le. trois jours qui précèdent le carême
le samt sacrement est-il exposé en plusieurs églisr*

'

™r2°r V"'' '"' ^^^}''' '"^° 1"'"' demandent

?om "ettent
'" ^"^ *"" ^^'* '^""^^ «ï- '^ «"ertins

Festin de Balthasar. Daniel, ch 5
Pratiques. 1. Craindre et éviter !es cabarets.

'

3. S'abstenir de manger hors des repas, sans nécessité.
4. Pendant que Dieu est offensé par les débauches de ce temps-

et' (le pénSe!*
"^ '^''' ^'"'^^^^ extraordinaire de dévoti^on

PREMIER DIMANCHE DE CAREME.
Du Jeûne.

?• 8P A^,*;?^3'''
°^"^ ordonne d'observer le carême ?

K. Kj est lEghse.
D. Que portent ses commandemens ?
R. Quafre-temps, vigiles, Jeûneras, et le carême entière^

ment. (*)
Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi même-
ment, (y)

D. Pourquoi TEglise fait-elle observer le carême ?
a. C est, 1. Pour nous faire souvenir de l'obligation de

taire pénitence. 2. Pour honorer le jeûne de Jésua-
thnat, qui pendant quarante jours, ne prit aucune
nourriture. 3. Pour nous préparer à la fête de Pâque.

u \ a' '
----.'" .-""-^F""^ parwvuiicre »u cas-uanaua, touchant

l!i^"fx
a^'stmence, voyez à la fin de ce catéchisme, ce qui a

été réglé par un induit de 1844. ' ^

i

^..'
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f

D. En quoi consiste le jeûne que nous devons observer?

R II consiste particulièrement h s'abstenir de viande,(*)

*

et à ne faire qu'un repas j et par tolérance, on permet

une collation légère.
. . , ^9

D Le ieûne était-il autrefois pratiqué de même !

R. Autrefois, il était bien plus sévère ; on ne mangeait

que des légumes, une fois le jour, vêts le soir, et on

pratiquait d'autres austérités. ,.,,._ „

D. Maintenant qu'est-ce que l'Eglise désire de nous i

R. Elle désire qu'avec l'abstinence que nous observons,

nous modérions aussi notre sommeil et nos divertisse-

mens ordinaires, et que nous vaquions aux bonnes

œuvres.
, ,, «^««^

D. Quelles sont ces bonnes œuvres qu elle nous recom-

mande

R. L'aumône, la retraite, le silence, la prière, l'assistance

aux sermons.
. ^ , „„ft^« 9

D. L'Eglise ordonne-t-elle d'autres jeûnes que le carême .''

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines

grandes fêtes.

D. Et quels autres encore ? '

-n j j^

R. Dans les quatre saisons de l'année, elle ordonne de

ieûner trois jours en une semaine, le mercredi, ven-

dredi et samedi ; c'est ce qu'on appelle Quatre-temjps.

D. Qu'ordonne-t-elle encore ?
. . • j

R. De faire maigre, c'est-à-dire, de s'abstenir de viande

les vendredis et samedis de toute l'année, les diman-

cbes de carême^a St. Marc et aux Rogations.Ç*)

'l^l faut se rappeler que le S. Siège a permis de ne conser-

ve que trois jours d'abstinence par semaine, pendant le Carême

rStdiplus le mercredi des cendres ^t les U'ois jours

suivants : ainsi que tous les jours de la semaine sainte.

Tous es samedis ordinaires de l'année ne sont plus d'absti-

nence non plus que la saint Marc et les Rogations m les vigiles

où l'on n'observe pas le jeûne. Les seules vigiles de Noël de a

P ntecô?e?deSt.Pierre et St. Paul, de l'Asspmp ion et de la

Toussaint; sont des jours d'abstinenceet^ejeune^T^^^^^

autres jeûnes excepté ceux aes Quaire-Lcmps, .-nt ''crap «y^^P--

ceux des mercredis et vendredis de l'Avent. llndult du 7

Juillet 1844j90Mr U Canada.']
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Jcâne de Jésus-Christ et tentation du démon. St. Matthieu, chap 4

^' mTme'permiî''"''''"^'"'''
''^^^^' ^' ^^^^^^^^^ Pl^i^^rs'

Se confesser dès le commencement du carême pour sanctifierson jeûne, et se mieux préparer à la fête de Pâque
Ceux qui ne sont pas encore obligés au jeûne, à cause deleur jeunesse, pourraient jeûner une ou deux fo s la semaine,a proportion de leurs forces.

acuiame,

Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeûne, y suppléer

IZ* Z ^T?'^ '' ^P'^*^*"* pratiquer du jeûne ce qiîe l'on
peut, et s abstenir de toute délicatesse dans la nourriture

2.

3.

4.

L'ANNONCIATION.
D. Quelle est celle des trois personnes de la Sainte

Irinité qui s'est fait homme pour nous ?
K. C'est Dieu le Fils, la seconde personne de la Sainte

Trmite.

D. Le Père et le Saint-Esprit se sont-ils faits hommes ?
K. JNon, il n'y a que le Fils.

B. Quel jour ce mystère s'est-il accompli ?
K. C'est en ce jour, qu'on appelle la fête de l'Annoncia-

tion.

T>. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi ?

11. Parce que l'ange Gabriel annonça ce grand mystère
à la bienheureuse vierge Marie.

D. Quelle vertu fît-elle paraître alors ?

R. Une pureté admirable, craignant d'être mère de Dieu
au préjudice de sa chasteté.

D. Comment cependant y consentit-elle ?
K. Parce que l'ange l'assura qu'elle serait toujours

vierge.

D. Qu'arriva-t-il alors ?

R. Le Fils de Dieu prit, dans son sein, un corps et une
âme semblable aux nôtres, qu'il unit à sa divinité.

D. La sainte Vierge est donc la mère de Dieu ?
R. Oui, elle est la mère de Dieu.
D. Comment cela ?

R. C'est qu'elle a conçu, dans son sein, et mis au monde,
le Fils de Dieu fait homme.
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D. Saint Joseph, époux de la sainte Vierge, n'était-il pas

le père de Jésus-Christ ?

K. Non, il n'était que son père nourricier.

D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu était-il entièrement

semblable aux nôtres ?
*

^ e 'la

K. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepté le péché

et l'ignorance.

3). Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il réduit à un état si

humiliant ?

R. C'est, 1. Pour nous montrer son amour. 2. Pour

nous apprendre à être humbles comme lui. 3.

Pour nous en mériter la grâce.

D. Quelle instruction la sainte Vierge nous donne-t-elle,

par son exemple, dans ce mystère ?

R. Elle nous apprend à aimer la vertu de chasteté, et à

la conserver soigneusement.

Histoire du mystère, et celle de la naissance de St. Jean.

St. Luc, chap. 1.

Pratiques. 1. Imiter l'humilité de Jésus-Christ, s'occuper aux

emplois les plus vils de la maison, obéir volontiers à tout

le monde, garder le silence quand on est repris, ne point

^'excuser &c*

Avoir en 'horreur tout ce qui peut blesser la pureté, comme

les paroles libres, les amitiés trop tendres, la lecture des

livres qui parlent d'amour.
. ,,. . ,

Les filles doivent à l'imitation de la sainte Vierge, aimer la

retraite, mépriser les parures, fuir le monde, et craindre la

fréquentation des hommes.

2.

3.

DIMANCHE DES RAMEAUX. PASSION DE J. C.

D. Quels mystères honorons-nous dans ce saint temps ?

R. Les mystères de la passion et de la mort de jesus-

CHRIST.

D. Est-ce que Notre-Seigneur a souffert et qu'il est mort ?

r! Oui, il a souffert toutes sortes de tourmens, et a été

mis à mort par la malice des Juifs, qui Tont crucifié.

B. Racontez-npus-en quelques circonstances.

R. Le Jeudi au soir, après avoir institué l'Eucharistie,

il souffrit, dans ie jardin des olives, une si violente

agonie, qu'il eut une sueur de sang; Judas, un de
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ses apôtres, le livra aux juifs, qui le lièrent comme

iTp^ pi^ff^^
*^^^^^^^^*' ^^ '' -^*-^-*> <ï-n:

D. Qu arriva-t-il ensnite ?
R. Il fut abandonné, toute la nuit, chez Caïphe, auxinsultes des soldats qui lui firent' toutes sortes dW
.

trages, lu. donnant des soufflets, et se moquant.de lui.U tut traîné, le lendemain matin, chez Pikte oui
le renvoya chez Hérode; celuiK,i'le traite «110un insensé; ensuite il fut ramené chez Pilate quUe
fit déchirer à coup de fouets.

^

D. Que soufii-it-il enfin ?

^' ^n lui enfonça dans la tête, une couronne d'épines,on le chargea d'une croix pesante, et on le força dé
la porter sur une montagne. Là, on l'attacha à cette
croix, avec des clous enfoncés dans ses pieds et dans
ses mams, et on l'éleva entre deux voleurs. Enfin il

Xlev"end"dl°"™*"''
^*" ""' """^ ^^^ ^P^*«

R.- Hril/reTnXu'à ir™ *""= '-' *™-^
D. D'où vient donc qu'il les a soufferts ?
K. C est par amour pour les hommes, et pour porter

]a peme due à leurs péchés.
^

D. C'est donc pour nos péchés qu'il est mort ?
XV. Uui, c est pour les expier.
B. Et quand nous offensons Dieu, que faisons-nous ?

^l^^I^^T^^T'^^""' ''^*'^ ^^^^' 1^ l'assion et lamort de Jésus-Christ.
D. A la vue des tourmens que Jésus a soufferts pour

nous, quels sentimens devons-nous avoir ?
K. 1. Des sentimens de compassion à la vue de ces

horribles supplices. 2. D'amour et de reconnaissance,
puisque c est pour nous qu'il a souffert. 3. D'horreur

• pour le péché qui lui a tant coûté. 4. De pénitence.
qui nous porte à souffrir avec Jésus, pour expier nos
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Récit des circonstances de la mort de Jésus sur le calvaire.

St. Matth. ch. 21, et St. Jean, ch. 19.

Pratiûdes 1. Méditer souvent sur la passion de Jésus-Christ
;

^chaque jour, en rappeler le souvenir, et en méditer quelque

2 & o'n nous calomnie, qu'on nous trahit ou qu'on nous

• Persécute, souffrir, à l'exemple de Jésus-Chnst, sans mur-

L^-er et sans nous plaindre, et prier pour nos persécuteurs.

PAQUE. RfesURRECTION DE jfesUS-CHRIST.

D. Qu'entendez-vous par la résurrection de Jésus-

R J'entends que, le troisième jour après sa mort, son

ime se ré^^^^ à son corps pour lui donner de nouveau

D EnTuel état le corps de Jésus ressuscita-t-il?

R 11 ressuscita immortel et impassible, c'est-à-dire, qu il

ne pouvait plus souffrir m mourir.

T) Pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité /

R C^^st 1 Pour prouver sa divinité, et la vérité de

son évangile. 2. Pour nous envoyer du ciel, son

Saint-Esprit. 3. Pour nous montrer, dans son corps

l'imaffc de la résurrection des nôtres.

D. Est-cl que nous ressusciteront un jour comme Jésus-

R Our^ ks corps des saints ressusciteront h la fin du

'

monde, comme celui de Jésus-Christ.

D. Quels avantages auront alors i^os corps

J

R. Les mêmes avantages du corps
4?. ^^^^f'^^^^^^^^

les nomme la clarté, l'impassibilité, l'agilité et la

subtilité.

P. Qu'entend-on par ces noms !

R. On entend par la clarté, que nos corps seront éclatans

T^^iJpasMît^ qu'ils seront incapables de souffrir

ni faiblesse ni douleur.

Par V agilité, qu'ils pourront, à la manière des esprits,

fe transporter! en un instant d'un lieu k un autre

éloigné.
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Par la subtilité, qu'ils pourront de môme passer à
travers les corps les plus épais, comme Jésus-Christ
sortit du tombeau, sans en remuer la pierre

D. Ne peut-on pas dès cette vie, participer à la résurrec
tion de Jésus-Christ ?

R. Oui, on le peut par la résurrectiofa spirituelle.
D. yu appelez-vous résurrection spirituelle ?
R. C'est la résurrection de notre âme, qui, par la péni-

tcnce, sort de la mort du péché, pour entrer dans la
vie de la grâce.

D. Où est-ce que nous trouvons cette vie de la grâce ?
K. J^ans les sacremens de Pénitence et d'Eucharistie •

c est pour cela que l'Eglise nous ordonne de les rece'
voir au temps de Pâque.

Histoire du feu caché, trouvépar Néhémias.
Liv. 2 des Machab. chap. 2.

Pratiques. 1. Dans les douleurs et les peines que nous souf-
frons, songer, pour nous consoler, à la gloire et au bonheurde notre corps, au jour de la résurrection.

2. Vivre, après Pâque, avec plus de piété et de modestie,pour taire connaître que nous sommes ressuscites spirituel-
lement avec Jésus-Christ.

epinmei

ASCENSION DE JÉSUS-CHRIST.
D. Combien de temps Jésus-Christ vécut-il sur la terre

après sa résurrection ?

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses apôtres.
et leur enseignant son évangile.

D. Pourquoi demeura-t-il tout ce temps-là ?
R. C'était pour instruire ses apôtres, et leur Ôter toutes

sortes de doutes sur la vérité de sa résurrection
V. Comment se sépara-t-il d'eux ?

R. Il les conduisit sur une montagne, et là, en présence
de ses disciples, il s'éleva dans le ciel en corps et en
âme.

D. Y fut-il enlevé par les anges ?

j
-i ^ ,i.,^.ii ^11,, s^t-ooia cic it;Ui" SuuuurB : ii s' éleva

par sa propre vertu.

I



128 LE GRAND

P

m
Y
m

J). Monta-t-il au ciel en tant que Dieu ?
^

R. Non, puisqu'on tant que Dieu il est partout, mais il

y monta en tant qu'homme.

D. Pourquoi Jésus-Christ monta-t-il au ciel ?

H. C'est, 1. Parce que le ciel est le séjour des corps

glorieux et ressuscites. 2. Pour nour ouvrir 1 entrée

du ciel, et nous y préparer une place.

D. Pourquoi dit«s-vous qu'il a ouvert l'entrée du ciel f

R. C'est qu'avant lui, personne n'y était entré, et qu il

devait y entrer le premier.
.

D. Est-ce qu'Abraham, Moïse et les autres saints^ de

l'Ancien Testament n'étaient pas encore dfinsleciel !

R. Non, ils attendaient dans les limbes, la vcRue de Jésus-

Christ, et ils ne sont entrés au ciel qu'avec lui.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Il nous sert d'avocat et de médiateur auprès de son 1 ère.

D. Quel fruit devons-nous tirer de cette fête ? ^

R. Un grand désir d'aller au ciel où est Jésus-Christ, et

une grande confiance dans ses ynérites et sa médiation.

mie enlevé dans un chariot de feu. Uv. 4 des Rois, ch. 2.

Pratiques. 1. Regarder souvent le ciel, et soupirer après le

moment auquel nous y monterons, comme Jésus-Ohnst.

2 Tout ce que nous demandons à Dieu, le demander par la

médiation de Jésus-Christ, le priant, avec confiance, dm-

tercéder pour nous, auprès de son Père.

PENTECOTE. DESCENTE DU SAINT-ESPRIT.

D. Qu'EST-ce que le Saint-Esprit ? m • • x
R. C'est la troisième personne de la Sainte Trinité.

D. Comment est-il descendu sur la terre ? ^

R. Dix jours après l'Ascension de Jésus-Christ, les apô-

tres étant er prières, avec la sainte Vierge, le Samt-

Esprit, sous la forme de langues de feu, descendit

visiblement sur chacun d'eux.

D. Que signifiaient ces langues de feu ?
, a • *

R. Le feu signifiait l'ardeur de la charité que le bamt-

q^^vv-;; -n^ûnaif olliimpr PU pmx : et les langues mar-

quaient qu'ils devaient prêcher l'évangile sans crainte.

1 ^*:
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T). Quel fut l'effet de ce prodirre ? •

^^'

fwn?^f'''j '^'"Pl^^^««o^''^ge, prêchèrent aussitôt
1 évangile dans Jérusalem, et ensuite dans tout lemonde sans craindre ni les tourmens, ni la mort.

). I;« Sumt-hsprit n est-il descendu que pour les apôtres ?K. li est descendu pour toute l'Eglise
i^ ^»i

I). Pourquoi se communique-t-il à l'Eglise^
K. C est pour la conduire, l'enseigner et la sanctitier jus-qu a la fin du monde. *'

B. Ne se communique-t-il pas aussi à chacun de nous ?K. Uui
;
aussi nos âmes et nos corps sont appelés lestemples du Saint-Esprit.

^^

^'
ÉiiTtls" Ht V*^^'^'

'"^^^ ^'"'^ "^"^^'^^ "^^ ''""P^"" ^^

R. A ne pas souiller, par le péché, le temple consacré
par la présence du Saint-Esprit.

D. Quel est le sacrement qui donne le Saint-Esprit ?K. C est la Confirmation.
D. Quelles dispositions faut-il apporter pour recevoir le

oaint-Esprit :

R. Les voici : le désir, la prière et la pureté du cœur.
n. yu entendez-vous par la pureté du cœur ^

R. J'entends l'horreur du péché, et le détachement des
choses de ce monde.

I). A quoi peut-on connaître si on a reçu le Saint-Esprit ^
K. tel on a un amour ardent pour Dieu, du zèle pour sa

gloire, et du courage pour suivre les maximes de
Jesus-Christ.

Miracles des apôtres, leur prison et leur couraoe
l'RATiQUEs.

1. Demander ardemment au Saint-Esprit de venir

P^.n.?';*''^' ^r^"'
ses grâces

: faire, pendant l\)ctave de laPentecôte, quelques prières a cette intention.
^ ^^xarainer ce ^ui peut, dans notre cœur, déplaire au St-

Sfâ- ^ renoncer
;
comme l'habitude de mentir, la

désobéissance, l'attachement aux biens de ce monde.

PETE DE LA SAINTE TRINITÉ.
I>. Qu'EST-ce que la Sainte Trinité ?
R. C'est un Dieu en trois personnes, le Père, le Fils et

le Samt-Esprit. e
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J) Qu'est-ce que la foi nous apprend de ce mystère ?

K. SucH nou^ apprend que le ^^^^

-^^ ;^,tJe
"^

de toute éternité, et que le ba nt-Lsput procCUe ae

toute éternité du Père et du lils.

^-
en toutcB chose»: et ((«i n'oBt qu'une même nature et

une même divinité.

T» Vouvcz-vous m'expliquer tout cela f

»: Kc'eBt un mystèr'e qu'il faut croire amplement,

et qu'on ne peut comprendre.

D Peut-on peindre la Sainte-rrinité .'

R. Non, c'est un n,ystère dont les sens ne peuvent se

D îwoi'rpfndant repr. sonte-t-on quelquefois Dieu
^-

ePè^ê comme un vieillard, Dieu le Fils comme un

homme et le Saint-Esprit comme une colombe !

R Ce ont de faibles symboles dont on se sert pour

donner une id^ grossière des attributs des trois per-

sonnes divines.

S- roTreplVute Dieu le P.re comme un vieillard

pour désigner son éternité et sa sagesse 2 D.eu o

Fils comme un homme, parce qu'il s est fait homme

pour nous. 3. Le Saint-Ksprit comme une colombe,

narce qu'il a paru sous cette figure, pour signifier la

Toueeur et les autres vertus ou'il produit en no-^s, et

dont la colombe est le symbole.

D Quel est le dessein de l'i^ghse dans ce to fête t

B Cest de faire rendre à la Sainte-Tr nité les hommage,

que nous lui devons; savoir, l'adoration et l'action

de grâces. _ ^^ . ',, o

D Comment devons-nous adorer la Samte-Tnnité (

B En deux manières, intérieurement et extérieurement.

D Comment l'adore-t-on intérieurement
(

R Parles sentimens de notre âme qui reconnaît sa

^„:«e.„«.o ot s*^ soumet à toutes ses volontés.

D. Est^e assez d'adorer Dieu intérieurement/

b! Non, il faut lui donner des marques extérieures d«
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^Dtro adoration
; c'est pour cela que nous nous asscm-

Dlons dans le« (^fliHOs.

D. Do quoi (lovonsWs rendre à la Sainte-Tnnitd nos
actif tis do grâces f

11. De trois grâces particulièrement. 1. De nous avoir
crées a «on mi.-.go. 2. Do nous avoir raehet(5s par lamor de Jesu..Chr,st. 3. De nous sanctifier par kvenue du Samt-PJsprit.

'

JhHoirv (in baptême deJéaus-Chmt. St. Mntthven ch .3

tS li uZ ^''••'"'•"f'
•' ^" ''^^^^iUdoncr la Sainte-

1 nm c, et la remercier des trois bienfaits que l'on vient

?iS !l'n'''
""''" ^•^^^'^^•«"'"otrenîdemptionct notre sanc.

a,'d nl/r? P'^^f^"^ ^^"^'^^^ y entrer quelq.,efois pouradorer Dieu, et supp éer, autant qu'il est en nous, à l'i ubli

poin^àluU
^'"' ^"" '"^''^ ^' biens, et qui ne songenJ

FETE Ï)U SAINT-SACREMENT.
D. Quand est-ce que le Saint-Sacrement a été institué

par Notre Seigneur ?

R. C'est le Jeudi-saint, la veille de sa mort.
D. Pourquoi l'a-t-il institué ?

K. Pimr nous montrer l'excès de son amour en donnmt
son propre corps pour la nourriture de nos âmes.

D. I ourquoi l'Eglise en remet-elle à ce jour la solennité '-'

R. C est qu étant occupé, le Jeudi-saint, de la passion de
«Jesus-tlmst, elle ne peut donner les manmes de ioie
que demande un si grand bienfait.

D. Quels sont les desseins de l'Eglise dans cette fête ?
li. C est, 1. De montrer la femeté de sa foi sur la pré-

sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie 2
De rendre au Fils de Dieu, présent dans ce mystère
tous les hommages que la reconnaissance inspire. 3
De réparer, par ses adorations, les crimes de ceux qui
1 offensent dans ce sacrement.

D. Qui sont ceux qui offensent Jésus-Christ dans ce
sacrement ?

K. Ce sont, 1. Les hérétiques, qui refusent de croire sa
présence réelle dans l'Eucharistie. 2. Les impies
qui le reçoivent indignement. 3. Les chrétiens
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H lâches, qui négligent de le recevoir, ou qui le font

avec tiédeur. , , n

D Pourquoi porte-t-on le Saint-Sacrement dans les rues ?

Tl C'est 1 Pour reconnaître la puissance souveraine

'

de Jésus-Christ, qui, comme notre roi, doit triompher

dans les villes de son obéissance. 2. Pour sanctifier,

par sa présence, nos rues et nos maisons. ^. i^our

exciter, par ce spectacle, la foi et la piété des fidèles

D Quelssentimentsdoiventoccupernoscœurscncejour f

r". Ce sont principalement ceux d'un amour ardent pour

Jésus-Christ.

D. Pourquoi ?
*

. j „««
R Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous donner une

"

marque plus sensible de sa tendresse, que de se don-

ner, comme il fait, pour être notre nourriture.

D. Que concluez-vous de lii ?
, , x *

R Qu'à xm amour si grand doit répondre, de notre part,

un grand amour : autrement nous serions des ingrats.

Parabole d'un roi gui fit les noces de sonfils. St. Matthieu, ch. 22.

PrIt QUEs. 1. eL assidu, pendant l'octave, à f^^er que que

temps chaque jour, devant le Saint-Sacrement expo^ .
s as-

socier à d'autres personnes, pour y aller tour a tour, afan

ou'il ne reste pas sans adorateurs.

2 Continuer cette pratique pendant le reste de l'année, Jesus-

Christ restant dans les tabernacles poury attendre nos a^do-

rations, quoique si peu de chrétiens songent a les lui rendre.

3 Dans le temps qu'on passera ainsi, devant le Samt-bacrement,
*

s'occuper des bontés que le Sauveur nous témoigne dans ce

mystère ; lui demander la victoire de nos passions, e^ a

g/ace de l'aimer de plus en plus
;
prier pour l'î^glise et la

conversion des pécheurs.

ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.

P. Qu'entendez-vous par l'Assomption de la sainte

"Viercre .

R. Nous entendons que la sainte Vierge, après sa mort,

fut enlevée dans le ciel en corps et en âme, et placée

au dessus de tous les anges et de tous les saints.

D. Pourquoi croyons-nous que Dieu h.ii a fait cette

faveur? j • * j.'

R. A cause de sa grande dignité et de sa grande samtevO.
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D. Quelle est cette dignité ^

R. Celle de mère de Dieu, qui est lu plus f^rande dio-nitédont une pure eréature puisse être ornée.
^

i^. i^u quoi consiste cette grande din-nité ^
K. 1. Ln ce qu'elle a été exempte d°e tout péché actuelmême véniel, pendant toute sa vie. 2. En e qu'elle

îcte qu elle célèbre de sa conception. 3. En ce oueson cœur fut embrasé de Tamour le plus Wt^efcqu, ne fit qu'augmenter jusqu'à sa mmt! '
"'

' D. Quels sentimens devons-nous avoir à l'occasion de lagloire de la sainte Vierge ?

^^«*muu ae la

R. Des sentimeas de joie et de confiance.
V. 1 ourquoi des sentimens de joie '''

II. Parée que la sainte Vierge étant notre mère, nousdevons nous réjouir de la voir si honoré.
'

n. Pourquoi des sentimens de confiance ?

R. 1. A l'heure de la mort, pour obtenir la grâce demourir saintement. 2. Pendant la vie, poufeonsérver la vertu de chasteté. '
eonser-

^' ttSr? '"*"'"' "^'."'"^ •!"' "'="'™' °'^'«''"- «»

R. L'imitation de ses vertus.
1). Quelles vertus doit-on particulièrement imiter en

^'
puretr""""

^''"'' J'^™^-^''"^'' «Oû humilité et sa

D. Ceux qui disent avoir dévotion à la sainte Vier,.e etqui croupissent dans le péché, ont-ils une vraLdévotion envers elle ?
™°

sainteto.
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III
'Il

nktoire de Judith qui délivre le peuple Juif.

Liv. de Judith, ch. 10 et suivans.

Pir^TiouES 1 Invoquer la sainte Vierge pour le moment de

^''ToïremoVt/etluldire souvent avec dévotion cette pnere

rip l'Kivlise Sainfe Marie, mère de JJieu^ i^'c.

2 Pr-'ti^tlSrpta p.rtk«litocn.ent pcnda,>t l'octave, quelques-

3 Serq;:Ce'^s're d'aA'crrcc dévotion, en m«Ua„t
'• "ndèu;', Tes mystères et les vertus de la samte V.erge,

et demandant A Dieu d'y participer.

REMARQUE-

7)«n, le, catrchimet que ton/ail potir préparer le, e„fam à U

Zléckime, depuù la page 49, jmqu'à la page C8. -

INSTRUCTIONS
• POUR PREPARER A LA

CONFIRMATION.
I. DU SACREMENT DE CONFIRMATION, EN GÉNÉRAL.

D Qu'EST-ce que la confirmation ?

K La Confirmation est un sacrement qui donne le Saint-

'

Esprit avec l'abondance de ses grâces.

T) Ou'est-ce que le Saint-Esprit /
, i a • ,.

r! Le Saint-Esprit est la troisième personne de la Sainte-

D Kuoi nous est-il donné dans la Confirmation ?

Tl' Pour nous rendre parfaits chrétiens.

d! Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

R tlouTdonnant la force de confesser Jésus-Christ.

d! Qu'est-ce que confesser Jésus-Chnst^
^

R C'est hc déclarer hauccmcu. ^^^^ -a .

maximes saintes qu'il nous a enseignées.

«t •nmir
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! la Sainte-

aation ?

e parfaits

isus-Christ.

i pour les

""-

it::^f''
"'«^*-" •»- -- -- «déclarions de

R. Oui, puisqu'il dit dans l'évanf^îl^ a«'« •

jugement il confessera ,ieyZttluTo tleTjl
q«. l'auront confessé devant les hommef e^ «n^roug,™ de ce„. q„i auront rougi ..^i et.T^

^-
^Tir""'

'''"' ''''^'''""^"' '"^''«-•-'"•« pour être

R. Non, mais ceux qui le nMiffent senrîvAnf^ v u
dance des grâcesVo ce sifeme^Tc'o runti'''''"-

""
^rtSofr °''^" 1"-' ^«= - P- reeevX'rbon-

D.
Q"ellesdispositionsfaut-ilapporteràlaConfirmatîon

?

d r e[i„Tor1'
-,
Lac„„„,i „ ,^/-';-

TT.,
^"S'?,"-. f J-' "Jtat de grSce sanctifiante 3Uu grand désir de recevoir le Saint-Esprit

mor'iirf' T-i™" '' Confirmation en état do péchémorte
, ferait-il un grand péché ?

'^

B. Uui, il commettrait un sacrilège et no v»„„ •>

le Saint-Esprit
^•"'"'«^o, et ne recevrait pas

D. Que faut-il donc faire avant que de recevoir ce «acrement s. l'on est coupable de quelque pélhé
."

E. Il faut purifier son âme par le sacrement de pénitence.

II. DU SACREMENT DE PÉNITENCE QUI SERT DEPBEPABATION A ,.A CONriRMiTION

ni. DES EFFETS DrUl^^^^^ZATlOt,
, ET DES DONS

I>U SAINT-ESi^RIT.
D. Quels sont les r^ff^fa rin co«„

—

^^a j. ^ r
K TI V pn o «;«^

'
1
—Vr '" ""^xcmcut ue Confirmation ?

T^ ? T'I' ^' ^^ "^^^^ ^^"°e le Saint-Esprit 2Il nous le donne avec l'abondance de ses grâces; l
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Il nous Mt parfaits chrétiens. 4. Il imprime dans

notre Cime un caractère qui ne s'efface point, ô. il

nous donne la force de confesser librenient la loi. ^

B Quel est lo premier effetdu sacrement de Confirmation

.

H*. C'est de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui le

reçoivent avec de bonnes dispositions. ^

D. N'avons-nous pas déjà reçu le Saint-Esprit dans le

Baptême ?
.

. .

R. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas avec une si

grande abondance de grâces.
^

D Quel est le second effet de la Confirmation i

B. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit, elle nous

donne toute l'abondance de ses grâces.
^

D. Quelles grâces communique-t-elle plus particulière-

H. Ce ^ont celles qu'on appelle ordinairement les dons

du Saint-Esprit.

D. Quels sont ces dons ?
,,. . n- i„

H. Il y en a sept, savoir : la sagesse, l'intelligence, la

science, le conseil, la piété, la force et la crainte de

Dieu. *
, a

D. Qu'entendez-vous par le don de sagesse /

R. J'entends une connaissance sublime de Dieu, et.aes

biens éternels qu'on possède en lui.
^

D. Qu'entendez-vous par le don d'mteUùjcnce ^

R. J'entends une lumière qui rend notre esprit capable

de comprendre les mystères de notre religion.

D. Qu'entendez-vous par le don de science f

R J'entends une connaissance de toutes les choses du

monde, et de l'usage que nous en devons taire par

rapport à notre salut.

D. Qu'entendez-vous par le don de conseil /
^

R. C'est une lumière inférieure, qui nous fait discerner

dans l'occasion, comment nous devons nous conduire,

pour la plus grande gloire de Dit a.

D. Qu'est-ce que le don de piété ?
. . ,..

R. C'est celui" qui dispose notre cœur a aimer i)ieu

tendrement.
,
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D. Qu'est-ce que le don de fiyrcc ?
it. t est celui qui nous donne des forces pour résistercourageusement au mal, et pour pratiqLr a vertu«^vec ardeur, dans le service de Dieu
p- 7v ?*'? T^ ^^ ^'''^ ^« ^^'"^«^'^^^ de Dieu ?

Ï^Î^^'T ^'""\ '^^^^^'^ souverainement dedéplaire a Dieu, et d'être séparé de lui

WUion et qui n'ont pas toutes ces grâces ?

£ "' '^''/ V
'^ '"^ P^^-^ ^'^Ç^ 1'^ grâce de ce sacrement

étant mal disposés, ou qu'ils l'o'n perdue aprèsS
_ IV. SUITE DES EFFETS DE LA CONFIRMATION
D. Quel est le troisièma eifet de la Conarmation ?
It. J^lle nous rend parfaits chrétiens.

chrôSr'""''
^"'^^^^'""^^''"^^^^^^«^s rend parfaits

^'
Skfo'i''''''''''^''''^

^''^'' ^''^''* ^'^^' courageux

D. Est-ce pour cela que ce sacrement est appelé Confir-
mation :

i I "1

K. Oui, parce qu'il nous confirme et nous affermit dans
la profession de la foi.

D. Y a-t-il de la différence entre un chrétien qui n'est
que baptiFé, et celui qui est confirmé 't

-ti. Oui, celui qui n'est que baptisé doit être reo-ardé
comme un enfant faible par rapport à celui qui a
été conûrmo

; et celui-ci doit être regardé comme unhomme tait, qui est dans la force de son Û^e.
1^. Qu est que le quatrième effet de se sacrement ?
It. C est le caractère ineiiliçable qu'il imprime dans nos

âmes.

D. Quel effet produit ce caractère ?
II. 1. 11 nous marque pour être les soldats de Jésus-

Ohrist et les ennemis du démon. 2. Il empêche
qu on no puisse réitérer ce sacrement.
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D. Est-ce qu'on ne peut recevoir la Confirmation qu'une

fois ?
1 /. • r -i.

R. Oui, et celui qui la recevrait deux fois terait un

sacrilège.

V. DU CINQUIEME EFFET DE LA CONFIRMATION.

D. Quel est le cinquième effet du sacrement de la Con-

firmation ? « ,., i. T/

R. Il nous donne la force de confesser librement Jésus-

Christ, même au péril de notre vie.
, . .

,

D. Qu'entendez-vous par confesser librement la toi de

Jésus-Christ, même au péril de notre vie i
^

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes de 1 evan-

ffile, sans cramdre ceux qui voudraient nous en cm-

pêcher, quand même ils nous menaceraient de nous

faire souffrir toutes sortes de tourmens.

D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous empêcher de pro-

fesser la religion chrétienne ?

R. Il y avait autrefois des tyrans qui faisaient mourir

dans les tourmens, les chrétiens qui ne voulaient pas

renoncer à la foi de Jésus-Christ ;
et maintenant il y

a des libertins et des mondains qui, pour nous cor-

rompre, méprisent et persécutent ceux qui suivent

les maximes de l'évangile.

D. S'il y avait encore maintenant des persécuteurs de

la religion qui fissent mourir tous ceux qui feraient

profession de la foi, que devrions-nous faire ?

R Nous devrions mépriser leurs menaces, et mourir plutôt

que do renoncer à la foi de Jésus-Christ, ou même

plutôt que d'en dissimuler le moindre article.
^

^

D. Qu'est-ce qui nous donne la force de mépriser ainsi

la mort et les tourmens pour la foi d<^ Jésus-Christ (

R. C'est la grâce de Dieu, fini nous est particulièrement

donnée par le sacrement de Confirmation.

D. Que fait encore la grâce de la Confirmation ? ^

R. Elle donne aussi la force, 1 . De ne craindre ni les

railleries, ni les persécutions des mondains. 2. De

résister aux attraits du monde et de ses plaisirs. 3.

Do souffrir avec courage la peine qu'il y a a

\
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mortifier ses sens et ses passions. 4. De résisiar avecplus de fermeté aux tentations du démon.

VI. DES CÉRÉMONIES PRINCIPALES AVEC LESQUELLES
n n ' ?^ DONNE LA CONFIRMATION.
D. De qui doit-on recevoir la Confirmation ?
K. (J est de 1 Eveque.
D. Quelles sont les principales cérémonies qu'il emploie,pour conférer ce sacrement '/

i i
;

la tête de ceux qu'il confirme. 3. Il leur fait une
onction au front, avec le saint-chrême. 4. Il fait
sur eux le signe de la croix. 5. Il les touche sur la

Uisant; QneAa imix mit avec vom.
^

i). Pourquoi l'Evêque récite-t-il ces prières ?
K. C est pour attirer le Saint-Esprit sur ceux qu'il va

confirmer. i ><*

D. Que signifie l'imposition des mains qu'il fait sur eux ?K. Elle signifie que^ le Saint-Esprit vient reposer dans
1 ame de celui qui reçoit comme il faut ce sacrement.

L>. Qu est-ce que le samt-chréme dont il fait une onction
sur le iront ?

K. C'c.st un composé d'huile d'olive et de baume que
Eveque consacre, chaque année, le Jeudi-saint, avec

beaucoup de prières et de cérémonies
D. Pourquoi emploie-t-on l'huile dans cette onction ?
Jt. L. est pour signifier, par la vertu qu'a c^tte liqueur

de s étendre et de fortifier, l'abondance, la douceur et
la force de hi grâce que le Saint-Esprit répand en nous.

\y. Que signifie le baume mêlé avec l'huile '^

It.. \\ signifie, par sa bonne odeur, le bon exemple nue
le chrétien confirmé doit donner.

D. Pourq^ioi l'Eveque fait-il l'onction sur le front de
celui qu'il confirme ?

K. C'est pour marquer qne le confirmé ne doit point
rougir de professer la foi et les maximes de Jésus-
Christ.
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II;

D. Pourquoi fait-il sur lui le signe de la croix ?

R. C'est pour marquer que toute la vertu du sacrement

vient de la croix et de la passion de Jésus-Christ.

D. Pourquoi l'Evoque touche-t-il le confirmé sur la joue,

• comme s'il lui donnait un petit soufflet?

R. C'est pour marquer qu'un chrétien confirmé doit être

prêt à souffrir toutes sortes d'affronts et de peines

pour la foi de Jésus-Christ.

VII. DES DISPOSITIONS AVEC LESQUELLES IL FAUT

APPROCHER DU SACREMENT DE CONFIRMATION.

B. Quelles sont les disposi tiens, avec lesque^Ues il tant

approcher du sacrement de Confirmation ?

E. Il y en a deux sortes^ les unes regardent le corps, et

les autres rCimo.

D. Quelles sont celles qui regardent le corps ^<

Pt. Il faut être proprement et modestement vêtu ;
Utaut

se mettre à genoux devant l'Eveque, et aroir les yeux

baissés, la tête droite et le frout découvert.

D. Quelles sont ce-Iles de rruiie ?

R. Il faut exciter en soi un grand désir de recevoir le

Saint-Esprit que donne ce sacrement.

D. Quels actes faut-il produire, plus particulièrement f

R. Il y en a quatre, 1. Des actes de foi sur tous les

mystères de la religion, et particulièrement sur la

vérité et les vertus de ce sacrement. 2. Des actes

d'humilité, se reconnaissant indigne de recevoir e

Saint-Esprit dans son cœur souillé tant de fois par le

péehé, et dont il veut cependant faire son temple.

8 Des actes d'amour pour cet Esprit-Saint qui veut

bien venir en nous. 4. Il fiiut aussi inviter, avec

ferveur, le Saint-Esprit à venir dans notre ame, pour

y habiter, et en bannir le péché pour jamais.

D. A quoi faut-il prendre garde, quand on a reçu la

sainte onction que T Evoque fait sur le front de ceux

qu'il confirme 'i
. i >'i

R. Il ne f-mt pas se toucher le front, mais attendre qu il

ait été essuyé par un des prêtres qui assistent 1 Eveque.

X
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II. On doit se retirer h l'écart, pour prier avec moins de

ciei Dieu de la grande grâce qu'il vient de nous foire.
2 ho consacrer entièrement au Saint-Esprit, lepri-ant do foire de nous ce qu'il lui plaira poir sa doL
et de nous compter au nombre de ses fidèles soldats!o^ Lui demander de conserver l'abondance de la
grâce qu i vient d'y répandre, et de mourir plutôt quede la perdre jamais. 4. Faire résolution de prati-

r'l« 'mT' •' ^''
"^f^"^''

^' l'évangile, sans crain-
dreles railleries ni les mépris, ni les persécutions
des gens du monde. .

VIII. DES MOYENS T)E CONSERVER LA GRACE DE L4.
CONFIRMATION.

i). LsT-il bien important de conserver l'abondance des
grâces que 1 on a reçues, avec le Saint-Esprit, dans
la Connrmation ?

B. Oui, pour trois raisons, 1. Parce que c'est le plus
précieux trésor que l'on puisse posséder. 2. Parce
qu il est très-difficile de recouvrer ces grâces, quand
on les a perdues. 3. Parce qu'on ne reçoit qu'une
fois le sacrement de Confirmation qui les donne.

V. Que faut-il foire pour bien conserver ces grâces ?
K. il faut faire trois choses, 1. Le demander souvent à

l)ieu, et avec le plus de ferveur qu'on le peut. 2
llenouveler, tous, les ans, à pareil jour que celui
auquel ou a été confirmé, le souvenir du sacrement
que 1 on a reçu, et en fiire de même le jour de la
Pentecôte, qui est consacré à honorer la venue du
baint-x'.sprit dans les premiers fidèles. 3. Eviter
particulièrement tous les péchés qui sont opposés h la
grâce de la Confirmation.

D. Quels sont ces péchés r

C^est 1. De parler sans respect des mvstiM-es de la reli-
gion, ou souffrir qu'on en parle ainsi en notre pré-

R.

Il
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some, 2. D'avoir honte do paraître dévot, et de

pratiquer les bonnes œuvres, et pour cela, les omettre

ou s'en cacher. 3. De manquer à ses obligations,

dans la crainte de souffrir quelque perte ou (juelque

mauvais traitement. 4. De dissimuler sa foi et sa

D. Ceîrqui, se trouvant avec des infic^èles ou des hé-

rétiques, dissimulerait sa foi, faisant semblant d être

infidèle ou hérétique, sans avoir dessein d y renoncer

dans son cœur, ferait-il un grand péché l

R. Oui, il ferait un grand péché j car il n est pas permis

de dissimuler ainsi sa foi, non plus que d y renoncer.

PRIERE AVANT LA CONFIRMATION.

Esprit Saint, qui, nialgré mes iaiblesses et mes imper-

fections, ne dédaignez pas de venir habiter en moi, je

m'humilie profondément à lu vue de votre divine majesté.

Faites-moi la gruce de reconnaître de plus en plus fa.

jrrandeur et rexcellence du bienfait dont vous voulea

m'honorer, afin que je redouble mes efforts pour vous

recevoir dignement j ou plutôt, Esprit de bonté, de puret6

et d'amour, bannissez de mon cœur tout ce qui pourrait,

vous déplaire, et préparez-y vous-même votre demeure.

Ainsi soit-iJ.

PRIERE APRES AVOIR REÇU LA CONFIRMATION.
^

Mon Dieia, qiae vous êtes riche en miséricordes I Apres

m'avoir adopté pour votre enfant par le baptême, vous

avez voulu encore me rendre parfait chrétien par la Con-

firmation, Je sens tout le prix de cette nouvelle laveur ;

mais je sens aussi les obligations qu'elle m imp^^se. Je

ne serai plus simplement votre enfant, mais le soldat de

Jésus-Christ, et le défenseur de la doctrine céleste qu il

ostvenu enseigner sur la terre. Donnez-moi par votre

divin Esprit, la" force dont j'ai bosoin, pour soutenir ma

foi, avee une constance inaltérable, par mes paroles, par

mes actions, et môme pir le sacrifice de ma propre vie,

"'il est nécessiire • afin ou'apràs avoir combattu géné-

mise'ment pour la foi, et terminé saintement ma course, je

mérite de recevoir de vos mains la couronne de justieo.

Ainsi soît-il.
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t Au nom du Père, et du Fi7s, et du Sa Ut.E,^^ rit.

Ainsi soit'iL

^ BÉNIE soit h jamais la très-sainte et trôs-adorable
Irinite. Amsi soit-il

Dieu étemel et tout-puissant, Père, Fils, et Saint-Esprit,
un seul Dieu en trois personnes, qui êtes ici présent, je
crois en vous, j'espère en vous, je vous adore et je vous
aime de tout mon cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans nombre
que j'ai reçus de vous, principalement de m'avoircréè, de
m'avoir racheta' par votre Fils, de m'avoir fait enfant de
votre Eglise, et de m'avoir conservé cette nuit.
Mon Dieu, je vous oifre mes pensées, mes paroles, mes

actions, mon travail et tout co que j'aurai k souffrir au-
jourd'hui en union aux soufiVances et aux actions de
Jésus-Clirist mou Sauveur, et en pénitence de mes fautes.
•Préservez-moi, Seigneur, de tout\péché

; disposez de moi
etde tout ce qui m'appartient; selon votre bon plaisir,
et faites moi la grâce d'aeeomplir en tout votre sainte
voloaté. Ainsi «oit-iL

l'oiiaîsox dominicale.

Notre Père qui êtes aux eieux, que votre nom soit
sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté
soit faite en la terre comme au ciel, donnez-nous au-
jourd'hui notre pain quotidien, et pardonnez-nous nos
«ifF.'Hses, comme nous pirdouîioîis à ceux qui nous ont
off;;aséi; et ne nous induisez point en tentation: mai*
délivrez-nous du mal. Ainsi soit-iL
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LA SALUTATION ANGELIQUE.

Je vous salue, Mario, pleine de grâces, le Seigneur est

avec vous : vous êtes bonio entre toutes les femmes, et

Jésus, le fruit de vos entrailles est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres

pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi

soit-il.

LE SYMBOLE DES APÔTRES.

Je crois en Dieu le père tout-puissant créateur du ciel

et de la terre j et en Jésus-Christ son Fils unique notre

Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la

Vierge Marie, a souffert sous Ponce-Pilate, a été cru-

cifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enters,

le troisième jour est ressuscité des morts ;
est monté

aux cicux, est assis à la droite de Dieu le père tout-

puissant, d'où il viendra juger les vivans et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Eglise catholique,

la communion des saints, la rémission des p^'çhes la

résui-rection de la chair, la vie éternelle. Amsi soit-ii.

Jiéc'dcr les commandemens de Dieu d de VEglise, page 1-19.

LA CONFESSION DES PECHES.

Je confesse à Dieu t. ut-puissant, à luhicnhcureuse

Marie toujours vierge, à saint Michel archange, a saint

Jean-Baptiste, aux apôtres saint Pierre et saint Paul, à

tous les saints (et -^ vous, mon père ),
que j ai grandement

>U"ché, en pensées, en paroles et en œuvres
;
par ma taute,

par ma faute, par ma très-jrrandc tote. C'est pourquoi

fc prie la bienheureuse Marie toujours vierge, saint

'l^Iichel archauge, saint Jean-Baptiste, les apôtres saint

Pierre et saint Paul, et tous les saints (et vous, mon percj,

de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu todt-puissant nous fasse miséricorde, et

que nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise ù

la vie éternelle. II. Ainsi soit-il.
^

Ono lo Seirneur tout-puissant et miséricordieux nous

accorde le pardon, l'absolution et la rémission de nos

péchés. Pv Ainsi soit-il.
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LITANIES DU ST. NOM DE JESUS.
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o
13

Ci
u
o

Kyrik, eleison.

Chviste, eleison.

Kyrie, eleison,

Jesu, audi noa.
Jesu, exaudi nos.
Pater de ccolis, Dcus. Miserere

nobis.

Fili, Redemptor niundi, Deus,
Spiritus Sanctc Dcus,
Sancta Trinitas, nnus Deus,
Josu, fili Dei vivr.

Jeiu, splendor Putris,
Jesu, candor lucis a3tern£c,
Jesu, rex glorite,

Jesu, sol justitiîv,

Jesu, iili Maria' virginis,
Jesu, adniirabilis,

j

Jesu, Deus fortis,

Jesu, pater futuri sîeculi,
Jesu, magui eonsilii angelo
Jesu, poteutissimc,
Jesu, patientissiine,

Jesu, ohodientissin ^
Jesu, niitis et huh.ix.i corde, g
Jesu, amator oaa'titntis,

^

.losu, aniutor noster,
Jesu, Deus pacis,

Jesu, auctor vitae,

Jesu, exemfilar virtutum^
Jesu, zclalor animarum,
Jesu, i)eus noster,

Jesu, ret'ugiuin nostrnm,
Jesu, Pater pauperum,
Jesu, thésaurus fideliuui,

Jesu, houe pastor,
Jesu, lux vera,

Jesu, sapientia iieterna,

Jesu, bonitas iufinita,

Jesu, via et vita nostra,
Jesu, g-andium ang-elorum,
Jesu, rex patriarcharum,
Jesu, ms{)irator prophetarnm,
Jesu, magister apostolorum,
Jesu, docior evangelistarum,

Jesu, fortitudo niartyrum,
Jesu, lumen conlessurum,
Jesu, puritas virginura,

Jesu,coronasanctorum omnium
Propitius esto, Parce nobis

Jesu.

Propitius esto, Exaudi nos, Jesu
Ab omni nialo. Libéra nos, Jesu
Ab omni pcccato, Libéra nos

Jesu.

Ab ira tua,

Ab insidiis diaboli,

A spiritu fornicationis,

A morte perpétua,
A neglectu inspirationum tua-

rum,
Per my^terium sanctas încarna-

tionis tujc,

Per nati ''atem tuam,
Per infi .ani tuam, a
Perdivinissimamvitamtuam,^
Per labores tuos, ^
Per agoniam et passionem g

tuam,
^

Per crucem et derelictionem o
tuam, .-2

Per languore.-' tuos,
*^

Perm' rtom et sepnltnram tuam,
Per resurrectiontin tuam,
Per ascciisionem tuam,
Per gaudia tua,

Per gloriaui luam,
Agnus Dei, qui tollis peccata

rnundi, J'arce nobis, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, Exatidi nos, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis i)eccata

mundi, Miserere nobis, Jesu,
Jesu, audi nos.

Jesu, exaudi nos.

V, Pit nomen Domîni benedic-
tum

;

n. Ex hoc nunc et usque in
sajculura.
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OREMUS.

Domine Jesu Christe, qui dixisti : petite, et acci-

pietis
;
quaerite et invenietis ;

pulsate, et aperietur

vobis
;
qusesumus, da nobis petentibus, divinissimi tui

amoris affectum, ut te, toto corde, ore et opère diligamus,

et à tuâ nunquam laude cessemus : qui vivis et régnasm
saecula sseculorra. R. Amen.

PRIÈRE A LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Sainte Vierge, mère de Dieu, ma mère et ma

patronne, je me mets sous votre protection, et je me

jette, avec confiance, dans le sein de votre miséricordieuse

bonté. Soyez, Ô mère de bonté, mon refuge dans mes

besoins, ma consolation dans mes peines, et mon avocate

auprès de votre adorable Fils, aujourd'hui, tous les jours

de ma vie, et principalement à l'heure de ma mort.

A l'ange gardien.

Ange du ciel, mon fidèle et ckaritable guide, obtenez-

moi d'être si fidèle i\ vos inspirations, et de régler si bien

mes pas, que je ne m'écarte en rien de la voie des comman-

dcmcns de mon Dieu.

AU SAINT PATRON.

Grand Saint N. dont j'ai l'honneur de porter le nom,

protéffez-moi, priez pour liioi afin que je puisse servir

Dieu comme yous sur la terre, et le glorifier éternellement

avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivons et pour les 7Vorts.

RÉPANDEZ, Seigneur, &c. De profundis,&c.,^ et le

reste, comme en la j>riere du soir, pages 151 et 152.

Au nom du Fère, d:c.
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PEIEEES DU SOIR.

t Jn nomme Patris, et Filii, et Spiritûs JSanctL Amen

.

Benedicta sit saneta et individua Trinitas et nunc et
semper, et per infinita saeculorum sîecula. R. Amen
Dieu éternel et tout-puissant, Père, et Fils, et Saint-

Hisprit, un seul Dieu, en trois personnes, qui remplissez
le ciel et la terre, je crois que vous êtes ici présent, et
que vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô mon Dieu, prosterné en votre divine
présence. Je vous reconnais pour mon premier principe
et ma dernière fin

; pour le créateur et le souverain
beigneur de toutes choses. Je crois en vous, parce que
vous êtes la vérité même. J'espère en vous, parce que
vous êtes infiniment bon et infiniment puissant. Je vous
aime de tout mon cœur, parce que vous êtes infiniment
aimab e. J'aime aussi mon prochain comme moi-même
pour 1 amour de vous.

^
Mon Dieu, je vous remercie des biens sans nombre que

j ai reçus de vous, pendant toute ma vie
; principalement

de m'avoir créé, de m'avoir racheté par votre Fils, de
m'avoir fiiit enfant de votre Eglise, et de m'avoir con-
servé pendant cette journée.

^
Esprit-Saint, source éternelle de lumières, dissipez les

ténèbres qui me cachent la grandeur et le nombre de mes
péchés. Faites-m'en concevoir une si grande horreur, ô
mon Dieu, que je les haïsse, s'il se peut, autant que vous
les haïssez vous-même, et que je ne craigne rien tant que
de les commettre à l'avenir.

Examinons les péchés que nous avens commis aujourd'hui par
jfenséi's, par paroles, par actions ou omissions.
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ACTE DE CONTRITION.

Grand Dieu, c'est pour l'amour de vous et parce que

vous êtes infiniment aimable, que je déteste, avec la plus

vive douleur, tous les péchés que j'ai eu le malheur de

commettre aujourd'hui, et dans toute ma vie. Effa-

cez-les, mon Dieu, dans le sang précieux de votre très-

cher Fils ; et conservez-moi dans le désir sincère que

j'ai, et dans la ferme résolution que je prends, de ne

jamais vous offenser.

Pater noster, qui es in cœlis, sanctificctur nomcn

tuum : adveniat regnum tuum : fiât volunt^as tua,

sicut in cœlo et in terra : panem nostrum quotidianum

da nohis hodie ; et dimitte nobis débita nostra, sicut et

nos diraittimus debitoribus nostris : et ne nos inducas

in tentationemj sed libéra nos à malo. Amen.

Ave, Maria, gratia plena ; Dominus tecum : benedicta

tu in mulieribus, et benedictiis fructus vcntris tui, Jésus.

Sancta Maria, mater Dei, ora pro nobis peccatoribus,

nunc et in horâ mortis nostrne. Amen.

Credo in Deum, Patrem omnipotcntem, creatorem cœli

et terra3, et in Jesum Christum, filium ejus unicum,

Dommum nostrum, qui conceptus est de Spiritu

Sancto, natus ex Maria virgine
;
passus sub Pontio

Pilato, crucifixus, mortuus et sepultus ;
descendit ad

inferos; tertiâ die rcsurrexit à mortuis, ascendit^ ad

cœlos ; scdet ad dcxtcram Dei Patris omnipotentis, indè

venturus est judicare vivos et mortuos.

Credo in Spiritum sanctum, sanctam Ecclesiam

catholicam, sanctorum communionem, remissionem

peccatorumj carnis resurrectionem, vitam asternam.

Amen. ~

Confiteor Dco omnipotenti, bcatœ Mariae semper vir-

gini, beato Michaëli archangclo, beato Joanni Baptistœ,

sanctis apostolis Petro et Paulo, omnibus sanctis, (et

A
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tibi, pater,) quia peccavi nimis cogitatione, verbo etopère: inea culpâ, meâ culpâ, mea maximâ culpâ.
Ideo preeor beataui Mariam semper virginem, beatum
Michaeleni archangelum, beatum Joannem Baptistam
sanctos apostolos Petrum et Paulum, ommes sanctos;
(et te pater,) orare pro me ad Domirium Deum nostrura!

Misereatur nostrî omnipotens Deus, etdimissis peccatis
nostris, perducat nos ad vitam jeternam. R. Amen '

Indulgentiam, absolutionem, et remissionem pecca-

Mmî'nn'r%'>"^"A
^"^"^^ ^'^^' omnipotens et misJi-icors

J-'Ominus. il. Amen.

N. B. On peut réciter alternativement, ces prÛres, en françaiscomme ci-aesms, pages 143 et 144.
'

^'^ -^^ ''"?^**»

LES DIX COMMANDEMENS DE DIEU.

1. ITn seul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement.
-. JJieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareille-

ment. • .

^

3. Los dimanches tu girdcra?, en servant Dieu dévote-
ment.

4. Père et mère tu honoreras, afin de vivre longuement.
b. Homicide point ne seras de fait, ni volontairement.
0. Impudique point ne seras, de corps ni de consente-

ment,
7. Lo bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras

sciemment
8. Faux témoignage ne diras, ni no mentiras aucune-

ment.
9. L'œuvre de chair ne désireras, qu'en mariarre

seulement. °

10. Bien d'autrui ne désireras, pour les avoir injustement.

LES SEPT COMMANDEMENS DE L'ÉGLISE.

1. Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont dn corn-
mandement.

2. Los dimanches messe entendras, et les fêtes pareille-
ment.
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3. Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une

fois Tan
4. Ton C( i^ateur tu recevras, au moins à Pâque hum-

blement.

5. Quatre-temps, vigiles, jeûneras, et le carême entiè-

rement.

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi mêmement

7. Droits et dîmes tu paieras à l'Eglise fidèlement.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

Kyrie, eleison,

Christe, eleison,

Kyrie, eleison,

Christe, audi nos,

Christe, exaucli nos,

Pater de cœlis Deiis, Miserere

nobis.

Fili, Redemptor mundi, Deus,

Miserere nobis.

Spiritus Sancte, Deus, Mise-

rere nobis.

Sancta ïrinitas, unus Deus,

Miserere nobis.

Sancta Maria, Ora pro nobis.

Sancta Dei genitrix,

Sancta virgo virginum,

Mater Christi,

• Mater divinae gratiae,

Mater purissima.

Mater castissiraa,

Mater inviolata.

Mater intemerata,

Mater amabilis.

Mater admirabilis.

Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

Virgo priidentissima,

Virgo veneranda,

Virgo praedicanda,

Virgo potens,

Virgo clcniciis,

Virgo fidelis,

Spéculum justitiie,

Sedes sapientire,

Causa nostrœ lœtitiœ
;

CD

o
o
o
«-(

oS

o

«1-1

o

oS

Vas spirituale.

Vas honorabile.

Vas insigne devotionis,

Rosa mystica,

Turris davidica,

Turris eburnea.

Dora us aurea,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,

Salus infirmorum,

Refugium peccatorum,

Consolatrix afflictorum ^
Auxilium christianorum,

Regina angclorum,

Regiua patriarcharura,

Regina prophetarum,

Regina apostolorum,

Regina martyrum,
Regina confessorum,

Regina virginum,

Regina sanctorum omnium,
Regina sine labe concepta,

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, 1/arce nobis, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, Exaudi nos, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, Miserere nobis.

Christe audi nos.

Christe exaudi nos.

V, Ora pro nobis, sancta Dei

genitrix.

R. Ut digni efficiamur promis-

sioûibus Christi.
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OREMUS.

infunT' uT' m,?' <<"f
"-""^Domine meatibus nostrisiniunde

.
ut, qui angolo nuntiante Christi FiUi tui incarnafonem cognovimus, per passionem ejus e crtem"ad resurrectioms gloriam perdueamur

;

^
per eurdemCiiristum Dommum nostrum. R. Amen

*"°"'^'"

MIIERE A JÉSUS-CHBIST.

5Ion Sauveur Jésus-Christ, ne m'abandonnez nointSoyez ma lumière dans les ténèbres. v"vez dans^moncœur pendant le sommeil. Conservez-moi pur dansTe"

Îu' eTL^fr^S "'^ °'"* "'"" --™i-q"e parcequ 11 est le voire. Soyez mon repos, vous qui êtes celui

moi !_ r" ' -"^ '' ''''' ^'^^ ^- yeuTouter

W

moi, lorsque les miens seront fermés; et f-iites ie vous

Oue'Zrs\r?
-"^^ ^"'^^' ^*"^ i' " "- du so'mm nque pour satisfoire à une nécessité que vous avez sane

K^t^^iii^ti' ' '' "^""^^ ^"^ vourcoiïjr.'

Mon Dieu, je vous offre le repos que je vais prendreen
1 honneur du repos que Jésus-Christ mon Sauveur apris sur la terre

;
et mon réveil de demain, en rhonneurde ses réveils et de .a sainte résurrection

Sainte Vierge Marie, saints anges cardions saintspatrons tous les saints et saintes du^ raidis, l'eceVez'n^^^
sous votre protection

; obtenez-mo? une nui tranquilleexempte do tout péché, et la grâce d'une sainte eiheureuse mort. II. Ainsi soit-il.

PRIERE POUR LES VIVANS ET POUR LES MORTS.

m.« tr^-f '
S«^ê»^^"-. yos bénédictions sur mes parens,

nies bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis. Remplissez
de vos lumières notre saint père lo Pape, monseigneur
notre Archevêque, et tous ceux qui travaillent au salut des
urnes. (Tardez et sauvez notre roi rreîLe") et tnuto In fM.nill«
ioyale. Protégez tous les magistrats et officiers établis
pour nous gouverner. Secourez les pauvres, les affligés
les voyageurs et les malades. Perfectionnez les justes
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Convertissez les pécLeurs. Ramenez les hérétiques.

Eclairez les infidèles. Ayez pitié des âmes qui sont dans

le purgatoire, et surtout de celles pour qui je suis spécia-

lement obligé de prier, et mettez fin à leurs peines. R.

Ainsi soit-il.

PSAUME 129.

De profundis clamavi ad te. Domine ; Domine, exaudi

vocem meam.
Fiant aures tuae intendentes : in vocem deprecatiouis

meae.

Si iniquitates observaveris, Domine : Domine, quis sus-

tinebit ?

Quia apud te propitiatio est; et propter legem tuam

sustinui te, Domine.

Sustinuit anima mea in verbo ojus : speravit anima mea
in Domino.

A custodiâ matutinâ usque ad noctem : Hperet Israël in

Domino.

Quia apud Dominum misericordia : et copiosa apud eum
rodemptio.

Et îpse rcdimet Israël : ex omnibus iniquitatibus ejus.

V. Requiem seternam dona eis. Domine.

R. Et lux perpétua luceat eis.

V. Requiescant in pace. R. Amen.

V. Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamor meus ad te veniat.

V.
R.

V.
R.

OREMUS.

' FiDELiuM, Dcus, omnium conditor et redemptor, ani-

mabus famulorum famularumque tuarum, reniissionem

cunctorum tribue peccatorum : ut indulgentiam, quam
semper optaverunt, piis suppîicatiouibus conscquantur :

qui vivis et régnas in ^accula saeculorum. R. Amen.
V. Requiescant in pace. R. Amen.

À
—iH*
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V. ANGELUS Bomini nuntiavit Mariœ.
K. ht concepit de Spiritu Sancto.

_ Ave, Maria, éc.
V . Eccè ancilla Doniini.
K. Fiat lïiihi secundùm verbum tuum.

Ai;e, Maria, éc.
V. Et verbum caro factum est.
-K. M habitavit in nobis.

Ave, Maria, éc.
V. Orapro nobis, sancta Dei genitrix.
it. Ut digni efficia-niur proraissionibus Christi.

OREMUS.

infundTnf.*"- ™' qu^sumus, Domine, mentibns nostrisintunde, ut, qui angelo nuntiante, Christi Filii tui incar

resurrectionis gloriam perducamur, Per eumdemChristum Dominum nostrum.
eumaem

R. Amen.

t In nomine Patris, et FUn, et Spiritûs Sancti. Amen.

On trouve cette prûre en français à la pa^e 113

MANIÈRE DE BAPTISER UN ENFANT QUI EST EN
DANGER DE MORT.

Il faut que celui qui baptise, verse do Teau naturelleou ordinaire, sur la tête de Tenf^int. en disant, h.\.r..^^^

«T'S' *Tf'î?'
Paroles: -Je te baptise~aunom

du Père, et du Fils, et du ^Saint-Esprit.^
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FETES D'OBLIGATION

DANS LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.

Tous les dimanches de l'année.

La Circoncision de Notre-Seigneur, 1er janvier.

L'Epiphanie de N. S. 6 janvier.

L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25 mars. {*)

L'Ascension de N. S. 40 jours ap. Pâques.

La fùte du S. Sacrement ou Fête-Dieu, jeudi ap. la Ste. Trinité.

La fête des apôtres St. Pierre et St. Paul. 29 juin.

La Toussaint, 1er novembre.

La Conception de la Ste. Vierge, 8 décembre,

Noël ou la Nativité de N. S. 25 décembre.

SOLENNITÉS REMISES AU DIMANCHE.

La Purification de la Ste. Vierge.

La fête de St. Joseph.

La fête de St. .lean-Baptiste.

L'Assomption de la Ste. Vierge.

La Nativité de la Ste. Vierge.

La fête de St. Michel.

La fête du patron ou du titulaire des églises paroissiales.

FETES ATTACHÉES AUX DIMANCHES.

Le 2ème Dimanche après l'Epiphanie—Le Saint Nom de Jésus.

Le 2ème Dimanche après Paque—Le Patronage de St. Joseph.

Le 3ème Dimanche après Paque—La Sainte Famille de Jésus,

Marie et Joseph.

Le 1er Dimanche de juillet—Le Précieux Sang de N. S. J. C.

Le 2ème Dimanche dans le mois de juillet—La dédicace de la

cathédrale et des autres églises du diocèse.

Le Dimanche après l'octave de l'Assomption—Le Cœur très-pur

de Marie.

Le Dimanche dans l'octave de la Nativité de la Ste. Vierge.

—

Le Saint Nom de Marie.

Le Sème Dimanche de septembre—Les Sept Douleurs de la Ste.

Vierge.

Le 1er Dimanche d'octobre—Le Saint Rosaire.

Le 2ème Dimanche d'octobre— La Maternité de la Ste. Vierge.

Le Sème Dimanche d'octobre.—La Pureté de la Ste. Vierge.

Le 4ème Dimanche d'octobre—Le Patronage de la Ste. Vier^içe.

,

4o.

5o.

6o.

[] Quand la f6t« de l'Annonciation «st transférée, elle cesse d'être d'obligation.
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2o.
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JEUNES D'oblIOATIOX. F*!
Les Quatrc-temps, c'est-u-dirc
Les premiers mercredi, vendredi et snmnHî

après le 1er dimanche de Carlme '

apr^s a fête de la Pentecôte, '

après le 14 septembre,

Ton, 1 'T^ *'^'''''^'
^"^ D'ABSTINENCE, [fl

Tnnt î' Q'^^t'-e-temps de l'année.
^^^

"
la ^Vd^r^r '^ '^""^^' --P^^ -^"i Où tomberait

'"Ssst]^^^^^^^^ ^^ ^'- ^^-- le Jeûne, Cvoir 4o

TorLTmttedi?ven7 V'' ^^^^^ ^-^ ---t.

60. Le ^maj.be des Rameaux et les six Jours de la semaine
^"'

B'"rJr,-m''! '' ^:^"^^^^i« ^e l'Avent.

lo.

2o.

3o.

4o.

6o.

COMMENCEMENT DE l'AVENT

savoir: entre le 27e Lp de ni t'
'"" '''"™'' «»" «P^s;

exclusivement.
^ novembre et le 3e de décembre

T?"L7 " '^'^"""•O" "=' MAKuTes N'eST PAS PE»M,S.

Bi^i^rdTSeXTu'X:^ "-^^^-r
''^p-'^"'^

l^e^desCenir^i^Var^^^^^

K-^S|!te&|,%V''"'"^ "'«P'*» •M».t, «c,n« .n ««, p.r
'^«ï* i>"" 4" l's aoivent être obser
'ri?* Jï,-

le Pape Grégoire XVI
[t] D'après l'induit cili plus baut.
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TABLE TEMPORAIRE
DES

FETES MOBILES.

•

M
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23

LETT.

D.

LA

TUAGÉSIME.

•m
H
en
A

m

en
M

o
Cl4

PENTECÔTE.

s H

rj, < >

eu

1856 fe 20 janv. 6 févr. 23 mars. 11 mai. )0 nov.

1857 d 8 févr. 25 févr. 12 avril. 31 mai. 29 nov.

1858 c 31 janv. 17 févr. 4 avril. 23 mai. 28 nov.

1859 b 20 févr. 9 mars. 24 avril. 12 juin. 27 nov.

1860 Ag 5 févr. 22 févr. 8 avril. 27 mai. 2 déc.

1861 f

e

27 janv. 13 févr. 31 mars. 19 mai. 1 déc.

1862 16 févr. 5 mars. 20 avril. 8 juin. 30 nov.

1863 d 1 févr. 18 févr. 5 avril. 24 mai. 29 nov.

1864 cb 24 jauv. 10 févr. 27 i:aars. 15 mai. 27 nov.

1865 A 12 tévr. 1 mars. 16 avril. 4 juin. 8 déc.

lâ66 K 28 janv. 14 févr. 1 avril. 20 mai. 2 déc.

1867 f 17 févr. 6 mars. 21 avril. 9 juin. 1 déc.

1868 ed 9 févr. 26 févr. 12 avril. 31 mai. 29 nov.

1869 e

b

24 janv. 10 févr. 28 mars. 16 mai. 28 nov.

1870 13 févr. 2 mars. 17 avril. 5 juin. 27 nov.

1871 A 5 févr. 22 févr. 9 avril. 28 mai. 3 déc.

1872 Pff 28 janv. 14 févr. 31 mars. 19 mai. 1 déc.

1873 e 9 févr. 26 févr. 13 avril. 1 juin. 30 nov.

1874 d 1 févr. 18 févr. 5 avril. 24 mai. 29 nov.

1875 c 24 janv. 10 févr. 28 mars. 16 mai. 28 nov.

1876 b A 13 févr. 1 mars. 16 avril. 4 juin. 3 déc.

1877 g

f

28 janv. 14 févr. 1 avril. 20 mai. 3 déc.

1878 17 févr. G mars. 21 avril. 9 juin. 1 déc.

1879 e 9 févr. 26 févr. 13 avril. 1 juin. 30 nov.

1380 de iicf Jo-ulV • Il févr. 28 mars. 16 niai. 28 nov.

1881 b 13 févr. 2 mars. 17 avril. 5 juin. 27 nov.
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L)u si^
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Suite d
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TABLE
DtJ GRAND CAT/SCHISME.

J^B la ntW'té du catéchisme,
I>u signe de la croix, page
De Dieu et de ses perfections,

^, f?", "î'
""" ?" '^''™^«'^ des apôtres

'""^
'deI-rJo'„V"

^™'"'^' "'^""» "- -«- «' chut.

et péché originel ' ^ "^^ ^'^^^^^^ homme,
Des 2. et 3. articles du symbole,

Des 6. et 7. articles du sVmboleDes 8 et 9. articles du symbole'

Des péchés capitaux, de l'orgueil,De avance, la luxure et l'envieDe la colère et de la paresse"
!>« scandale, '

Du péché véniel,
De la grâce,

?mff
^''''

n"
"'^^^^•^^ dominical,

^uite du J"a/<;r,
'

Des sacrements.
Du baptême.
Suite ^\x baptême,
De la confirmation.
De la pénitence en général,
De 1 examen de conscience,
De la contrition.

Des qualités que doit avoir la contrition,

14
15

17
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19

20
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22

24
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28

30
33
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36
37
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41

43
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Des moyens d'avoir une bonne contrition, page 55

Du ferme propos de ne plus offenser Dieu,

De la confession,

Exercice pour la confession,

De la satisfaction,

Suite de la satisfaction et des bonnes œuvres,

^e l'eucharistie.

De \a communion.
Exercice pour la communion.
De l'action de grâce après la sainte communion,

Des différentes sortes de communions,

De la première communion
Du saint sacrifice de la messe.

Suite du saint sacrifice de la messe,

De l'extrême-onction,

De l'ordre et du mariage,

De la mort,

Du jugement,

De l'enfer,

Du paradis.

Du purgatoire.

Des commandemens de Dieu, du premier commandement.

De la Foi.

Suite du 1. commandement, de l'espérance et de la charité.

Suite du 1. commandement, de l'adoration de Dieu,

Du 2. commandement,
Du 3. commanJement,
Du 4. commandement,
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Du 8. commandement,
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